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DE TOUTES LES STATIONS DES BIL-
LETSSERONTVENDUS

Le 14 Juin,
Bons pour revenir jusqu'au 24

Juillet ;

Le 21 juin,
Bons ponrreveuir jusqu'au 313

Ls juillet;

Le 28 juin,
Bons pour Tovonie jusqu’au 7

Le 18 et191 uillet,
Bong pour revenir jusqu'au 28

août 1802,

9

8

1
POUR ALLER AUX ENDROITS SUI-

VANTS FT AUX PRIXMEN-
TIONNES,

DELORAINE,
NESBITT,
OXBOW,
BINSCARIH,
MOOSEMIN,

REGINA,
MOOSEJAW,
YORKTON,

PRINCE ALBERT,
CALGARY,

EDMONTON,...

Is28
}$30
1$35

 

Les Excarsionistes pourront voir l'Exposi-
tlonAgricola Lenduetriailo de pos

Winnipeg,

Du 25 au 30 Juillet inelusivement.
ST ASSISTER À LA

Vente par Encan des Terres dw
Pacifique, à Edmonton,

le 3 Juillet.

Pour autres détails s'adresser À aucun
agont de ls Comnagnie, ou aux Bureaux de
billets (le Waterloo.

Bureaudo Poste et Station

P. MURPHY,
Agont.

CENTRAL VERMONT

Depuis dimancho, 42 Mai 1802, les
convois circulent comme suit :

ALLANTA L'OUEST

Train do la mallo pour Montréallaissait
Waterloo 0:25 Granby 7:00, Farnliam 7:46,
Marioville, 8:25, arrive À Montréal à 0:30,
Un autre train arrive àSt-Joan à 8:12
faisant connexion avec les trains pour
St-Albana, Concord, Manchoater, Nashua,
Lowel) et Boston mia Lowell, on Fitchbury,
New-Yorkvie Troy, Springfield ou Now
London.
Train mixte laissant Waterloo 1:20 p.m,

Granby 2:85, Farnham 8:55, arrive A8b
Jean à 4:45 p.m, faisant connoxion avec les
trains pour St-Albans, Burlington et New
York, ainsi quo pour Montréal, où il arrls
vo à 8:15.

ALLANT À L'EST.

Train mixte laissant StJoan à 9052.15,
Farnhnn 10:00, Granby à 11.16, Wator-
loo 12.30 p. mw.
Train de ls malle laissant Montréal

430 po on; Chambly Canton 5:20 pm,
Marieville 5:46 pui, Granby 6:55. Train
mixtepart do St-Joun à 6:35 pm, ot fait
connexion 3 Farnham, avec ls train de la
malle qui arrive À Walerloo à np m,

F, W. BALDWIN,
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Surintondunt général,

$, W.CUMMINGS,
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LA DELIVRANCE -

Jean Oreps écrivit une lettre à
ton père ; Donat griflonna quel-
ques mots pour lo garde champé-
tro et pour Anneken. Toutes ces
missives furant confiées à la pos-
te américaine, qui allait en Euro-
pe on passant par l'isthme «de l’a-
nams et par New-York,
Le juur désigné, lorsque le na-

vire leva l’aucre ot que les voiles
v'enffèrent sous l'impulsion d'un
vent favorable, ils embrassdrent
encore Une lois tour généreux ami
John Miller, ot vorsèrent des Jar-
mes de gratitude sur son cœur.
Leure adiouz retentirent long
temps sur les flots quand ils vi-
rent leur sativeur s'éloigner dans
une barque.
Le navire, favorisé parla me-

réo et par le vent, travorsa avec
rapidité la porte d'or, et les amis
flamandejetèrent des cris de tri-
omphe sur l'Océan, dont les eaux
baiguaient aussi les côtes de leur
chère patrie,

In

LERETOUR

Le batesnà vapeur "lo Soho,”
feisant le service entre Lundres el
Anvers, remontait l'Escaut com
me d'habitude. Le puissant na-
vira fenaait ies vaguos roulsntes
et eemblait glisser aur le fleuve
comme un char de triomphe tiré
par cent chevaux invincibles.Sur
le pont sotensient beaucoup de
passagers, le regard tenduversla
ville, dont los quais et les dit:
ments commençaient à se dé
ployer à lours yeux. Leur atten-
tion fnt plus d’anc fois distraite
par Ia conduite extraordinaire de
trois jeunes gens qui se tenaient
près de la broue. lls arrivaient
probablement d‘un loug voyage
et devait avoir traversé le grand
lUcéan ; car leur® visages étaient
branis per le soleil, Un d'eux
agltait sos bras en l'air, dansait,
crisit et chantait ; los denx autres
étaient moins surexcités ; mais
leurs physionimie rayonnait d’en-
thousiasme, ot daus leurs yenx
brillsient des larmes de joie et de
bonheur.

Celui qui s'était fait remarquer
par ses gestes passionnés s'écria
tout à coup.
—Ah ! monsieur Victor, mon-

sieur Jean, je tremble comme
un jonc,à force d'émotion. Voyez
là-bas, près de ce pout, un hom-
me avec un shako, c'est le garde
champêtre, le père de mou Au-

faché contre moi,
viendrait pes de Natten-Haes-

vapeur et me serrer la main ! Et

PAYS DE L’OR

neken ! 0 mon Dieu,il n'est plus
sinon il ne

donck pourattendre le bateau à

sêtre de Natton - iaesdonck vien-
drait à Anvers pour me asluer !
—Tu ne peux pas savoir, Do-

nat. Ila sans donte reçu ta let.
tre de Londres, objecta Rooze-
man.
=Uui, mais vousne loconnais-

woz pas, monsieur Victor. t'est
l’homme le plus opiniâtre de tour
le pays, Une füis qu'il e dévidé
une chose, 11 n’y à pas au disble
qui puisse l'en faire démordre.
—Bah! bah! dit Creps. Quand

il saura que tn es revenu avec
plus de trois mille francs, son
cour s'attendrra. Mais ne t'é-
tonue pas si tune lo vois pas
sur le quai, 11 est possible que
ta lettre lui soit parvenu trop
tard,
—Oui, oni, grommela Donat,

j'ai encore une fois vondu la
peau de l'ours avant de l'avoir
tué. Annoken est peut-être déjà
mariée ; mais, si cela était, je
m'exilersis du pays pour ja-
mais, pour jamais...
Le bateau à * peur s'était ra-

proché de la ville, et le bavar-
dage de Donat fut interrompu
par un eri de joie de Victor, qui
s'écria tout hors de lui:
~La, là, ma mère, Lucie et son

oncle ! Ma chère mère !
—Et mou vieux père, répondit

Crops. Ils nous voient, il nous
font signe,ils agitent lours mou-
choirs, lo capitaine nous crie la
bienvenue à travers ses mains
arrondies en porte-voix.

Les jeunes gens élèvent leurs
chopeaux dans les airs et envoy-
drent vers le quai un hourra re.
tentissont. Ils étaient ivres de
joie, ils se serraient la main,ils re-
gardaient le ciel avec reconnais-
sance, e* remerciaient Dieu qui
avait conservé la vie et ls santé
4 toutes les créatares chères,
Qu'étaient les souffrances endu-
rées en comparaison deco bon-
heur immense qui débordait

sés ? 2"
Le bateau atterrit.

que madame !toozeman était dans
les bras de eon bien aiméfils, qu:
la pressait contra son cœur et ver-

vieux père avec natant de ton-
dresse.

Donat Kwik ne disait rien ;
mais il parlageait le bonheur de

curclssaient sa vue.
Lucie attondait en (remblant le

me lut son désir eur son doux v1-
sage,11 balbntis une excuseà l’o-
reillo de sa mère el s'élança vers
#a Chère amie. ‘Tous deux ou-
vrirent les bras ; mais une vive
rougea: colors lour front, et iis se
prirent les mains.
—Lucie, ma bonne Lucie ! 8'é-

cria le jeune homme, merci, mer-
ci !.….Vous ne m'avez pas ou-

… d’ai tant souffert ! la
mort s'est trouvé dovant mes
yeux ; mais que sont toutes les
douleurs en comparaison du bon-
henr inoxprimable de vous re-
voir ? O mou amie, mon cœur]
bat a se briser !
La jeunefille, troublée par son

regard ardent, bégaya quelques
mots inintalligibles; puis,comme.
si elle était joyouse de trouver
un prétexte pour détourner la
conversation, ello s'écria tout à
coup :
—Victor, Victor, où est le bon

Donat ? Après Dieu, c'est à lui
que nous sommes redevablos de
votre conversation. Oh ! que ju
lui témoigne ma profonde recon-
naissance pour son dévoüment!

 

ne vois-je pas une jeunefille, une
villageoise, à côté de lui ? C'est
ma bonne Anneken elle-mème!
Hourra ! hourra!

Ses compagnons tournèrent les
yeux vers l'endroit désigné ;
mais il pensèrent quo Kwik s'é-
tait assurément trompé, car le
bateau était encore trop éloigné
de la ville pour leur permettre de
distinguer les geus qui se trou-
vaient eur le quai.
Donal, dont lo cœur battait de

joie et dont le visage rayonuait,
tenait le regard lixé sur le port.
Au bout d'un instant, il poussa
un cri doulourenx ot il se [rappa
violemmentle front.
—Eh bien, mon bon Donat,

qu'est-ce qui t'aifflige ? demanda
Viclor étonné,
—C'est, pardieu, un soldat que

je voyais, répondit Kwik en sou-
pirant, et la femme queje prenais
pour Anneken est uno marchan-
de do poisson, avec deux paniers
aux bras ! Quelle sotte 1d6u auss
d'aller croire que ln garde cham-

vi
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Victor.

épaules de Kwik et l’embrossa
avec des témoignages de lu plus

Victor, ainsi
le père de
aussi tour à tour dans leurs bras.
Le jeune homme, abasourdi, ne
savait que dire, la tête lui tour-
uait, et l'émotion le fit plourer,
tandis qu'ils balbutiait confusé-
ment qu'il ne méritait pas ces dé-
moustrations d’atnitié et que M
Victor les avait trompés dans sa
lettre ; que c'était lui, au contra
re, qui l’avail secouru et protégé

échanges encore de tendres em-

serrements de maiu;tous parlaient

—Voici, mon sauveur, répondit

Lucio jeta ses bras sur les

Ive reconnaissance. Le père de
que le capitaine ot
Creps, le eerrorent

endantle voyage,
Leur mince bagage fut config
un porteur, ot la joyeuse com-
agnie quitta lo batteau à vapeur
onr se rendre à la maison. On

rassemonts ob de chaleureux

la fois et so livraient à de si

bryants transports de joie, que

voir passer.
Lorsque Kwik vit que ses amis

slilaient prendre uno cue latérale,
il serra la main de Victor, et
it:
—Maintenant, monsieur Victor,

adieu. Mon chemin est par ls
porte deu Bégaines, Dans deux
ou trois jnurs,je reviendrai vous
dire m l'on m'a reçu là-bas à hras
ouverts, Si je suis heureux,je
viens avec Anneken, Il faut que
vous la voyicz ; vous serez Elon.
ué : une joune fille comme une
rote !
—Qu'est-ce que cola signifie

Doust ? Où vas-tu ?
—Pouvez-vous le demander? À

Natton-Haesdonck.
—Non, bon Donat, venez avec

nous! dit la mère de Roozeman.
Nous avons préparé un bon diner
pourfêter le retour de Victor et
de Jeau. Vous, leur moilleur
ami, vous he pouvez pas mauquer,
à cette joyeuse fête. Rostez à
coucher chez nous ; demain ma-—
tin, vous pourrez partir par la
malle-poste.
—Impossible, madame, répon-

dit Kwik tristement. Je n'aurai
plus un moment de repos avant
de savoir au moiussi elle vit en-
core, celle pour qui je suis allé
dausl'affreux pays de la Cali-
fornie.
—Anueken de Natten-Haos-

donck ? Elle vit.
—Ah! vous la connaissez, ma-

dame?
—Certes ; depuis que j'ai reçu

Is première lettre de Victor, j'ai
déjà été quatre fois dans ia mat-
son de son père.

—Ent-elle mariée, madaine ?
—Non, pas encore,
—Dreu voit loué ! s’écria Kwik

lagé l
—Bille n été malade, Ja bonne

maintenant de lours cœurs oppres|fille, dit Lucie, mais maintenant
elle est gaérie.
—Malade, madame ! dangereu-

À peine l’abord fut-il possible,|soment malade ?
—Assez gravement, monsieur

Donat, Elle pente toujours à

rant.
—Kt ello a refasé par amour

te d‘un air de compassion,

guifio ce douloureux soupirmada-
me ?
—Rien, mon ami. Le

est un homme très-entété ; il
n'est pas certain qu’il vous ac-
cueillera très-amicalement d'a-
bord ; mais ne perdez pas coura-
ge ; on ne peut pas savoir.

triste pressentiment ; il devint
pensif at chancelant et murmura
en lui-même :

maréchal ! C'est unfameux gars;
son père à de l'argent. Aie ! aïe
les vers se mettent dans mon
fromage. Ne fallait-il pas aller
pout cela dans ce maudit pays
de Californie !
Lucie lui prit le bras ot ticha

de lui rendo l'espoir et la con-
fiance.

Onétait arrivé à la demeure
de Roozeman et on entra par ls
boutique dans une grande ar-
rière-salle, où était servie une
somptueuse table du festin.

Ils étaient à peine entrés, que
la vicille servante parut avoc
uue soupière fumante, et ont prit
place à table.
Madame Roozeman s'assit entre

son fils et Donat ; le capituiue et
sa nièce se trouvaient en face
à côte de Jean Oreps et de son
vieux père.
Tout on dévorant ies mots sac-

oulente, on 0 livra à la conversa-
uon la plus animés, !sno ces-
saient de raconter encore ; on les
Écoutait avec une attention avi
do ; on riait, on pleurait, on était
heureux.

Lorsque Victor raconta com-
ment un “vaquero” lui avait joté
un “lasso” autour du corps el

l'entraînail dorrière son choval
galoppant, loas ces auditeurs fré-
mirent ot un eri d'angoisse s'é-
chappa du sein de la craintive
Lucie, Mais, lorsquil dit aussi
coimmeut Douul avait percé le

tout Je monde s’arrôtait pour les

PROPRIETAIRE.  
heré eine d'une mort cortsine, de
joyeux cris de triomphe retenti-
rout, ot madame loozeman, em-
pertée par l'émotion, serra encore
plusieurs fois dans ses bras Kwik
tout décontenancé. Son 6loge
était ;dans toutes les bou-
ches,
Victor ne quittait pas Lucie

des yeux. Elle était si belle, son
sourire si modestie et si doux,l'à-
me qui vivait dans son regard si
puro et si nimanto ! Copondant,
tn sentiment d'inquiétude s'éle-
va dans lo cœur du jeune hom-
me. Il était revenu sans fortune,
saus or. Le capitaine main-
tiendraitsans doute ses premières
exigences. Lo pauvre Victor de-
vait done recommencerla longue
épreuve, et le vœu le plus ardent
de sou cœur ne pourrait se réali-
serque lorsqu'ilanrait acquis une
position indépendante dans le
monde. Lo serremont de main
do sa chère mère, le regard affec-
tuoux de sa douce amie, Ini don-
norent la force de chasser cette
triste réflection et il se livra tout
entier au sentiment d’un bon-
neurinfini.
Jeau Orops répondit trds-vé-

rieusement à uno remarque de
sou père :

—Ecoutez, mon bon père, me
voivi revenu, plus pauvre queje
ne suis parti. Cu vopage m'a
uppris cependant qu'on ne doit
pu courir après la fortune dans
es pays étrangers, et que notre
belle patrie offre aussi bien du
bien-être à celui qui ossaye de
l'obtenir par lu travail et l’acti-
vité. L'étourderie de lu jeunesse
est passée maintenant. Je cher-
chorai une couvolle place dans
dans un bureau. Je me forai ai-
mer et ostimer de mon patron
par monexactitudeet mon amour

nuiera plus. Soyez-en sur, vous
serez content de moi,
Le père parutfaire pen de cas

de ces bonnes promesses et ré-
pondit, avec uu sourire mystéri-
eux qu’on décidersit plus tard
celto atfaire.
On erriva ainsi au désert. Le

en levant son verre :
—Mon jeune ami Rooxeman,

tos los souffrances que tu as en-

se quelque chose pour payer ms
dette envors toi. Allons, mes

et do ss flannée Lucie Morello!
Dane six semaines, la noce !
Un quadruple cri interrompit

son toast,
=—Mou Dieu ! mon Dieu ! s’é-

—Dans mes bras, dans mes
bras ! s'écrin le capitaine.
À peine ces paroles étaient-el-

tor et Lucio, les larmes aux yeux
étuieut contre sa <poitrine, l’em,
brassant et le bénissant. Il se
dégagoa de leurs bras et dit en
riant :

—Ailons, allons, c'est bien, jo
sais assez que vous vous aimez
sincèrement et quu vous serez
heureux.  Chongez de place
maintenant Lucie  s'as
seoira à côté de sa future mure ;
toi ; Victor, reste à côté de moi :
sinon, vous pourriez épuisier en
une demi-houre toutes les paro-
les joyeuses quvous savez.

Lucie courut vers madame
Rooseman, se laissa tomber sur
uue chaise à côté d'elle, l'em-
Prassa,vorsa des larmes sur sa
poitrine et l'appela avec transport
du doux nom'de mère. Victor
contemplait avec ivresse ces mar-
ques d'amour de sa lancée.
Le père de Jean Ureps su lova

et montra, en leyant son verre,
(u"l voulait aussi prendre la pa-
role, Il B'adressa Asou fils et
die :

—dJeau, tu m'a promis tout à
l'heure de travailler avec ardeur
pour aoquérir dans la patrie une
position indépendant. Cela m’a
font plaisir ; car cetlo promesse
double le prix de lu nouvelle que
j'au à t'aunoncerpourta bienvoaue
Mon commerce n été très-Morie
saut pendant ton absence, et je
puis maintenant, pour assurer le

bonheur de ton fils, laire quel-  cheval e le cavalier, et l'avait dé.
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quen sacrifices, Jo me suis en-
tendu avec lo capitaina Morello ;
nous réunions les capitaux néces-
saites pour élever une maison de
denrées coloniales. Nous ver.
sons con capitaux entre les mains
des chors enfants que Dien re.
mone sins et sanfs dans nos bres
aprds tant de chagrins et d'épren.
ves.
Eh bien, mes amis, jo bois à

ls prospérité de la nruvelle mai-
son de commerce sous la raison
sociale “Jean Creps, Viclor Hoe
zeman et Cie.”
Les applaudissements retenti-

rent par la chambre. Oreps om-

reconnaissance, et applaudit sur
tout parce que cet arrangement
associnit sa fortune à colle de
Victor,
Lo capitaine ajouta qu'il était

décidé que Madame man
viendrait demeurer chex lui sveo
sonfils ; ne formeraiont ainsi,
pour ainsi, qu’une seule famille,
ot resteraient unis jusqu'à ls An
de leurs jours par le lien d'une
inaltérable amitié.
Tout à coupse mit à sangloter

à haute voix ot pencha an tête
sur la table pour cacher seu lar-
mes. On l'entoura et on s’effor-
Ça de le consoler, car ou ne dou.
tait pas que les affaires à Natten-
Haosdonck ne fût la cause de son
chagrin. En effet, cels devait
lui faire bien mal au cœur de
voir ses ami si complètement
heureux, tandis que lui ne rene
contrait à son retour qu’un chs-
grin amer

11 se pasan quelques inslants
avant que Kwik pût surmonter
son émotion et ralovât ls t
Un gsi sourire brillait & travers
ses larmes,etil dit :
=Vous vous trompez, bonnes

De quel poids mon cœur vst sou-jdu travail. Lo pupitro no m'en- [gens; c’est la juie qui déborde.
Oui, je panso à ma pauvre Aune-
ken ; mois s1 je dois être malhoü-
reux, le bonheur de mes chere en
marades me consolerait encore.
Dieu est bon ; mais le lot de cha-
gun ne peut psa être également

au.
—Nous oublions encore de bois

vous, et olle pleure sans cesse.|unpitaine Morollo fit remplir los| re À la santé du brave Donat, dit
suit d’abondantes larmes de jcie [Son père vout absolument ls ma |verres ot aunonça qu'il désirait lè Capitaine en reprenant son vor
Jean Oreps embrassait son|rié au his aimé du maréchal fer-|porter un premier toaste. Il dit|re, Une bonne inspiration d'en

hont ! je possède iA Acoriselser-=
ce n'est pas loin de Natten Hasse

our son pauvre Donat ? s'écris|j'ai été la cause de ton départ donck—une ferme de deux che-
wik avec transport. Oh ! mer-|pour la Californie. J'ai attezat/VaUX qui pont être augæentée

ses amis ot 89 frottait les yeuxjol, la bravo enfant / Voyez, ma-|mon but : tu as va le monde, ut/aveuletamps. Cosent de bon
pour essayer les larmes qui obs-[dume, vous me croirez si vons|tu es devenn un homme avec de |nes et grassesterres. Lo fermier

voulez, mais, s'il fallait me laisser l'expérience, do la force d'esprit |est mort, 8n veaye quittera la fer
couper les deux bras pourelle, jo|et do la barbe an menton, Mais, |Mmeàls Saint Bavon, Notre ami

ealut de Victor. Le jeune hom-[dirais : “Coupez tout de suite !"|commeje suis on même temps la|Lonat voutil devenir formier de
La mère de Victor hocha ia té-|oause du tous las dangers, de tou. (mon bien Ÿ jo le lui donuerm a

un prix très favorable et l’aidorai
—Ociel ! s'éoris Donat, que si-[durés, 11 est bien juste que je fas-| de fait et de conseil,

Dans la conviction qu'il nocep-
tera, je bois à Insanté de mat-

arde|amis, levez vos verres / Je boie/tre Donat, fermier de la forme
champêtre de Natten-Hnesdouck|au bonheur de Victor Roozeman| Bleue.

Chacun applaudit et félicite
Kwik ; il laissa le bruit joyeux
se culmer répondit :
—Ah! je ne sais commend

vous remercier, Vous êtes tro
Le ton dontces paroles furent|cria Viotor, les bras levés auciel, bons, mes braves gens ; je puis

prononcées frapps Kwik d'un[voue me comblez de vos faveurs! pas accepter cette lle proposi-
tiou, Sans Annoken, je ne veux
rien ; sans Anneken, jo ne veux
plus roster dans co pays ; sans

—Mevoilà bien !le fils dulles sorlies de en bouche, que Vie- Anneken, je vais en Hollsnde me
faire soldat pour Batavia...

Laservante entra et dit à le
made de Victor ;
—Madame,il y a dans Is bou-

tique un horame qui veut abso.
lument vous parler. Il est hs
billé comme un soldat, un dou:
anier ou un garde champétre...
—Ciel ! un garde champêtre !

s'écris Donat so retenaut à une
chaise pour ne pas tomber. Aie ?
alo ! si c'était le père d'annekèn,
comme je rirais. O cher Bit
Jésus, faites que ce soit lui, faites
que ce soit lui, ’
Madame Roozeman avait quite

té la chambre ; tous Axaient los
youx sur la porte aves de bat-
ments de cœur. Donat était
pâle d'anxiouss atiente..
Tout A coup ua ori violent sor

tit de 88 poitrine haletente :
~Anneken ! chére Anneken !
—Donat ! Donat |
Et Kwik, égaré par l'émotios,

sauta étourdiment par dossus la
tablo, jets deux assietlesot trois
verres à terre ot retombs sur ses
pieds prôt à sorror Anneken dans
ses bras.

Mais lé garde champêtre s'avan
ga entre eux ot éloigna Donat de
la mainon disant avec indigna
tion

À Continuer.

—Magnifiques rideaux avec
patrons, à la librairie du Jour-
NAL 
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Mais non, ils ne veulent pas
tromper le peuple : ils disent la
vérité, malheureusement ; lu taxe
dedix contins,pur8100imposée sur
les propriétés foncières sorait loin
de suffire à combler les vides an-

> |nnels dans notre caisse;mais nous
KR. |ajoutons que Ja balance requise,
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—À une réance du comité de
l'agriculture tenue à Québec Ja
semaine dernière, M. H. S. Fos-
ter de Knowlton, l'ami dévoué
de l'industrio beurrière et froma-
gère, fit une conférence tris in-

téressante sur les beurreries et
fromageries, et il ineista forte-

ment sur l'importance, pour lu
province de Québec, d'être re-

présentée à l'exposition de Chi-
ago.

Le bill du ministre de Isjusti-
ce, concernant la rédistribution
des siéges électoraux, aété dis-

euté jeudi et vendredi dernier,
aux Communes.L'Hou.M.Laurier
a proposé, en amendement, que

le bill fat référé à un comité
spécial qui règlerait la manière |S
dont se ferait ce remaniement.
Le vote eur l'amendement du
chef de l'opposition donna pour
résultat : 54 pour, et 110 contre,

donnant su gouvernement uue
majorité de 52.

Le Franco-Canadien, qui a l'air
de regrettrer les oignons d'Egyp-
te (ile étaient bons parfois), trou-
ve que nos gouvernements—ce-
lui de Québecetcelui d'Ottawa—
possèdent bien la force matérielle

ur conduire la bar-
que de l’Etat, mais il se deman-
de s'ils possèdent aussi la force

nécessaire

morsle.
Naturellement il répond non,

et il soupire après le jour où nos
gouvernements actuels seront
forcés de céder leurs places aux
Merciers, aux Lungeliers, aux
Pacauds, et autres gens d’une
égale force morale ! Ce sont là
les amis du peuple qu'il voudrait
voir revenir au ponvoit.

 

Nous voyons que plusieurs se
plaignent que leurs lettres, adres-
sôes en français à la ferme expé-
rimentale d'Ottawa, sont demeu-
rées sans réponse. Ou en s même
fait l’objet d'une interpellation
en chambre.
Puisque la chose est devenue

publique, nous pouvons bien
dire qu'un grand nombro de cul-
tivateurs nous out aussi rappor-
té la même chose. Ils ont écrit
pour avoir diverses informations,
disent-ils, et les réponses ne sont
jamais venues.

La chose nous surprend d'au-
tant moins qu'au département
de l’agriculture, dont relève la
ferme expérimentale, ou n’admet
plus de journauxen français pa-
raît-il,

En ce moment où les fouilles
libérales s'emparent avidement
des lettres publiées par le Globe,

sot tichent de jeter du discrédit
sur quelques-uns de nos hommes
publics qui ysont mentionnés
comme ayant obtenu des argents
pour dépenses d'élection, il n'est
pas hors de propos de citer ceque
dit, à ce sujet, M. Israël Tarte,
dans son journal le Canadien :

“Lorganisation régulière, légi-
time et parfaitement légale d'une
campagne, exige des dépenses
considérables. C'est donc de
l'hypocrisie toute pure que de
ze voiler la face à l’idée qu'un
parti politique ou un autre ont
amsssé un fonds d'élection.

“C'est de ce point de vue que
nous-sommes partis pour dire au
Globe que beaucoup de ceux qui
ent reçu de l'argent de M.
McGreevy ou quilui en ont payé
n'ont pas à rougir de leurs actes.
Au dessus des partis politiques,il
convient toujours de placer
vérité et l'honneur des gens.”

On le sait, M. Tarte combat
sous la bannièrelibérale.

 

La Tribune, de St-Hyacinthe,
croit avoir tronvé un argument
très fort contre gouvernement de
Boucherville dans les lignes que
nous avons reproduites Ta on.
de, et où il est dit que le gouver-
nement prélèvera probablement
une taxe de 10 centins par cent
piustres de l'évaluation des pro-
priétés foncière.
De votre aveu même, dit la

Tribune (nous donnous le seus
de l'écrit du confrère) cette taxe
ne rapportera que $400,000 en-
viron par année ; donc les chefs
conservatenss cherchent à trom-

r le peuple quand ils préten-
Rent qu'il y a un déficit de plus
d'un million.

serait fournie par le produit
d'une autre taxe prélevée sur le
eapital, c'est-à-dire sur les actions
et dépôts do banque, les obliga-
tions, etc.
Nous reconnaissons voloztiers

w'il est regrettable d'être obligé
‘en venir là ; mais c'est une

mesure que les gaspillages et les
extravagauces du régime Mer-
cier ont, parul*-il, rendue néces-
saire.

a—

ENCURE LA TAXE DINEOTE
 

On continue à discuter, dans
la presse, lo meilleur mode à
adoptor pour prélever la taxe
nécessaire au rétablissement de
l'équihhre du budget provincisl.
Le Moniteur du Commerce We
aéclare en faveur de la taxe
directe, ot voic1 de quelle ma-
nière 11 propote dela prélever:

lo Le parlement décrèlera
qu’une somrre équivalant à tant
pourcent sur le revenu munici-
pal soit imposée à chaque mu-
nicipalité de cité, ville et villa.
e.
2 Uotte somme devra être

versée, sans diminution aucune,
au trésor provincial entre le lor
et le 31 décembre chaque an-
née.

30 Une charge de 5 pour cent
additionnelle sora faite à touto
mucipalité en retard d'un muls
pour son versement, el de dix
pour cont pour un retard de deux
mois. Après deux mois de délai,
le trésorier provincial procédera
par vois d'exécution sommaire
surles biens de la municipalité
retardataire.
4o Aussitôt après la confec-

tion du rôle de perception dans
chaque municipalité, une cupie
donble en sera adressée au tréso-
nier de Is province, pour des fins
de contrôle, par Je sectétaire du
conseil municipal. Let officier
aura droit à un honoratre de IVe
pour chaque cont mots pour ls
préparation de la copie double
du rôle de perception. S'il né-
gligo d'accomplir cette formalité
avant le ler d'octobre, 11 sera
passible d'une amende da cin-
quante piastres ou de trois mois
e prison.
50 Le conseil municipal aura

le droit de répartir, eur les con-
tribuables du sa juridiction, sui-
vant les règles de l'équité, ot de
percevoir l'impôt payé à la pro-
vince de Québec, et ce d'après
les règlements en force.

60 Le lieutenant-gouverneur
en conseil pourra de temps à au-
tre diminuer la proportion de
cette impunition, et cette diminu-
tion devra s'étendre à toutes les
municipalités sans excoption.
To Le paiement de cette im-

position sera fait au trésorier pro-
vincislo directement par traite
où chèqueaccepté par une ban-
que incorporée.

La suggestion faite par le Mo-
néteur du Commerce a du bon sans
doute, et nous ne serions pas sui-
pris que ce serait ceile à laquelle
le gouvernements'arrêterait.

Notre confrère a oublié cepen-
dant qu'an yertu des articles 168
et 1685 du code municipal, le ses
erétaire-trésorier de chaque mu-
nicipalité est obligé do transmet
tre au secrétaire provincial tous
les docaments dont aurait be-
soin le gouvernement pour pré-
larer la taxe qu'il préconise.
Aine la secliov 4 de sa proposi-
tion imposerait au gouvernement
une charge inutile.
Avec le système proposé par

le Moniteur, on Voit que la taxe
directe qu'il est question d'im-
poser, devrait être sunportée en-
tièrement, dans les municipalités
rurales, par les propriétaires des
terres de la Couronne. Pour
faire partager cette nouvelle char.
go par les capitalistes, les créan-
ciers hypothécaires, ete, par le
espitale enfin, comme la chose a
été suggérée déjà, il landrait une
loi spécisle autorisant les con-

la |seils municipaux à établir ce mo-
de de taxation,

11 cet probable que le gouver-
nement no tardera pas À faire
connaître ss polilique aur ce su-
jet.

DOCTRINE CONSERVATRICE

Sousce litre la Vérité du 4 juin
publis un article oû elles cherche
à rendre toat le parti conserva-
teur responsable des idées #mises
par un journal appartonant à ce
parti—le Nord, de Et-Jérôme.
Ce journal s publié, à la date

da 19mai, un article dans leguel
trouve des phrases comme cel-

es-o1 :

 
“On annonce que Sa Saintoté

Léon XI11 viant do permettre aux
enlants calholiques des Etats-Unis
de fréquenterlos Gcoles publiques
pourvu qu'ils suivent Un cours
religioux apros los classes... 4
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“Espérons que la fraction dite
plus catholique que le pape saurs
entendre raison et comprendre
que devantla ferme attitado du
chef suprême de l’Eglisy 11 ne res-
te plus qu'à obéir et à se taire, Il
en coûte sans donte de rentrer
ses anulhômes contra la forme ré-
‘publicaine ct les écoles neutres
que Léon X1IL vient d'approu-
vor, mais sl faut se latro au s1écle
pratique que nous traversons et
lâcher les subtilités de l'orgolage
ultramontaimn, pour tue solution
précise et hnalu.”

Il s'agit, dans la citation ei-des-
eus, des écoles de Faribault et de

RtWillater, aux Etats Unis, qui de
catholiques ont 616 transtormées
en Écoles neutres, du consentu-
ment de Mgr Ireland.

Mais11 n'est pas justo de dire,
comuro le fait le Nord, que le pu-
pe “vient de permettre aux on-
fants catholiques des Etats-Unis
de tréquonter les écoles publi-
quer,” ct encore moins de dire
quo Léon XIII vient d'approuver
ces écoles neutres. Lu doctrine
de l'Eglise ne souffre pas discus:
sion là-dessus. L'éducation de lu
jeunesse ost une chose tron im-
portante pour quel'Eglise no l‘en
toure pas do tous les some, de
toutes les précautions possibles.
Elle veut, uvec raison, que lesen
fants catholiques soient instruits
dans dos écoles catholiques, c'esl-
à-dire dans des écoles où non sou
lement on leur enseigne, pendaut

plus ou moins de temps chaque
jour, lea vérités que la religion
catholique nous oblige de croire,
mais encore oli on leur parlu sou-
vent de ses dogmes, de sa disci-
pline, des lins dernières de l'hour-
me, des récompenses et des châti-
ments éternels,
Nésnmoins il ornve parfois

qu'entre deux maux 1i faille choi-
vair le moindre, et c'est coque le
pape, dans aa paternelle mansué-
tude, vient de faire pour les éco-
les de Faribault et de stillwater
Pour évitor un plus grand mal
probablement 11 à toléré ces éco-
les; il les à dpisousées de suivre
la règle générale. C'est ainsi,

par exemple, que l’Eglise, qui

défend les mariages entre pareuts
à cerlams degrés, dispense
parfois, cenendant, quelques-uns
de ses entants de l'ubsevance de
les règles, afin d'éviter un scan-
dale ou un mal plus grand.
Mais est-ce à dire, pour cola,

qu'on doive proclamer bien haut
que l'Eglise approuve les maria-
ges entre cousius gerimnalus par
exemple, ou entre l'oncle et la
nièce ? Non, sans doute. Eh
bienc'est ce que le pape vient
de faire pour les deux écoles
mentionnées plus hant.

Voilà ce que nous pensons des
admirateurs de ls république
rméricaiue et descs Écoles sans
Dieu.
En terminant, nous nous per-

mottrons de dire à notre confrère
de la Vérité qu'il pêche aseuré-
ment contre la charité et contre
la justice —il né s'est sans doute
jamais ctu un aussi grand pô-
cheur—en voulant rendre le par-
tt conservateur responsable des
idées émises par un politicien ou
par un journal quelconque ap-
pertenant à ce parti. Nous som-
mes certains qu'il ÿ a une cou-
ple d'années passées, la Vérité
n'aurait pas toujours trouvé roi-
sonnable qu'on lui demandât
compte, par exomple, des opinions
émises par I'Etendard.

Notre journal est catholique,et
il ontend bien ne jamais soute-
nir de doctrines autres que celles
enseignées par l'Eglise. I! peut
lui arriver de se tromper, huma-
num est errare ; mais dans ce cas
il vo fera toujours un devoir de
reconnaître humbloment sont
erreur quand on la lui aura fait
voir,

—_——————

OPINIONS QUI NESA COR
DENT GUERE
 

Parlant des octrois lsits par les
gouverncmenls aux compagnies
de cheminz do fer, la Vérité du
4 juin s'expritaait amet :

* Favoriser par de fortes eub-
vonliona ces grandes compagnies
industrielles, dans un pays neuf,
c'est une profonde erreur. Cet-
te politique aurait peut-être plus
ou moins sa raison d'être dans
un pays déjà riche ; mais là où
presque lout est encore À créer,
c'est commencer par la fin, non
par le commencement.
“Les chemins do lers sont fails

pour transporter la population et
los produited'un endroit à l'autre;
il faut donc quil y ait des pro-
duits ot une population à trans-
porter avant qu'une volo ferrée
ait sa raison d'être.”

De con côté, le Colonisatenr Ca
nadien disait, quelques jours au-
paravant:

Espérons que nos geuvernants
comprendront enlin que la voie
forréo doit dovancer le colon ot
lut assurer un marché pour ses
produite. ll faut que Je défri-
cheur vive de ls vente dp soy
bois en attendant qu'il puisse ré-
coller. Co sera toujours un trie
te calcul de détruire pour des 

           
mithors de piastres da beau bois,
et colu on pure perty— pour avoir
un terrain dont le fonds ne vaut
pa:, bion souvent,la forêt qui le
recouvraif,

Voilà doux opinions diamétra-

lemont opposées sur une ques-
tion d'une grande importance,
et qui mérite d'être étudiée par
noe confréres de la presse.
Quant à nous, nous croyons,

avec le Colunisateur Canadien,
qu'ane voie ferrée cat d'un grand
secours au colon, et que souvent
c'est Ja seule chose, après le con-
togeux tissinnuaireRqui Je re
tiendra au milieu do la forêt.
Mais co n'est pas à dire pour
cela que le gouvernement duive
accorder des subventions à tous
ceux qui lui en demandent, sons
prétexte do construire des che-
mins de fer, Nous la savons, un
certain nombre de chemias de
for à même les deniers publice
n'ont qu’un seul but : exploiter
le gouvernement à leur profit
et faire fortune aux dépens des
autres.

C'est surtout à l'houre préson-
te, alors quela situation financière
de noire province & été quelque
pen compromise par les quatre
années d'administration extrava-
gante du régime Mercier, que le
gouvernement qui nous régit doit
se monirer circonspecl ; et même
nous l’approuverions s'il cessait
pendant quelques années, d'ac-
corder de nouveaux subsides à
des compagnies de chemins de
er.

 

————

LEGISLATURE PROVIN-
CIALE
 

Le gouvernement a fait con-
nattre, la semaine dornière, une
partic de lu politigne qu'ii en-
tend suivre pour fuvoriser I'agri-
culture : le plus grand nombre
possible de conférences agricoles
dans los campagues, change-
ments considérables daus le sys-

afin dele rendre plutôt pratique
que théorique, encouragement
pour l'établissement de silos
dans toutes los paroisses, etc.

Et parce que le gouvernement
se propose de fuire tout cela avec
une somme de $75,040, au lien
de 8100,000 qu'il fallaitau gou-
vornement Mercier, l'opposition
n'est pas sutisfaite. M. Déchène,
qui à déjà acquis,comme parleur
à la brasso, la réputation de Mc-
Mullen, la plus belle scie de la
Chambre des Communes, 8 pro-
posé une motion de non-confian-
ce à ve sujet, laquelle à été per-
due par un vote de 15 contre 44,
tous les députés conservateurs
votant avec le gouvernement.
Une autre motion de non-con-

fiance proposée par lo mème M.
Déchène,relativement au paie-
ment d’une somme de 86,000 à la
compagnie du ‘Haras National,”
n ou le même sort que la précé-
dento et a été pordue sur une
pareille division.
Parmi les articles du budget

qui furent ensuite adoptés sont
les euivants:

Statues par M. Hébert pour
les édifices du parlement, $16,-
000 ; corstraction de ponts en
fer, 848,000 ; appareil de chauf-
fage pour lo palais de justice de
Sherbrooke, $4,000.

# +
Répondant à une interpella-

tion l'honorable ministre de I'A-
gricullure a ditquec'était l'inton-
tion du gouvernement de con-
tinuer à encourager les beurre-
nes et les fromageries dans la
province, en autant que nos res-
sources le permettront.

* TK
M. Hackett, député de Stans.

tend, doit être d'opinion que ce
sont lesdamesqui Ini ont fait ga-
guer son élection. Il veut les
payer de retour en leur obtenant
la Touissance de toutes loa pré-
rogatives du sexe fort. Il pré
sente un bill pour donner droit
do vote aux filles majeures et
aux veuves en matières munici-
pales et scolaires, pour commen-
cer ; le droit de vote aux élections
parlementaires viendra plus tard
sans douto.
Nous sommos tout à fait de

Popinions de M. Pauneton, dépu-
te de Sherbrooke, qui a dit, au
cours de lu discussion ; “T’aime,
j'adore la femme à la maison,
mais jo ne voudrais pas la voir
aux poils”.

Les nmendemoats suivants
proposés par M. Cuagrain, ont
ôté adoptés : que les veuvos et
filles majeurs aient le droit de
voter mais ne soient pas éligi-
bles, et quo ca règlement no
vienue en force dans une muni-
cipalité qu'après avoir été adop-
té par le conseil de cette même
municipalité.

* * og
Lo bill de l’Hon. M. Pelletier,

amendantla loi électorale ot don
nant le droit. de voter sux em-
ployés publics n 6t6 lo sujet d'u-
ne assez vive discussion jeudi
dernier. Uno clause de co bill
enlève le droit de vote auxcitoy-
ens absents du pays dupuis six
mois. Plusieurs députés out
trouvé celle olouse frop sévèrg
pour un grand nombre de nog
compatriotes émigrés.

 
)

tème de l'enseignement agricole, €

M. Tessier (Rimouski) ayant
proposé que le bill ne fit pas Iu
une troisième fois, mais fût, défé-
ré à un comité de la chambre, M.
Hackett proposa, en sons-amen-
demont que le droit de vote fit
Jaissé à ceux qui, étant proprié-
taires, ou dont les noms wont en-
core sur le rôle d'évaluation, out
laissé le pays depuis six mois,
mais dont la famille est demeu-
rée dans le pays au moins de-
puis an an avant la nomination
des candidats.
L'amendement fut mis aux

voix et perdu par une division
de 87 contre 20,
MM. Chycoino, Savaria et

Haokett ont voté avec l'oppo-
sition.

+.
Séance intéressante que celle

de vendrodi dernier pour les cul-
tivateurs, à propos du subside de
#10,000 demandé pour encours-
gerl'industrie leitière, L'hon. M.
Beaubieu à continué à exposer
la politique que le gouverne-
ment entenduit suivre pour fa-
voriser la classe agricole. Re-
connaissant l'immense avantage
des silos, le gouvernement dou-
ners, cette anuée, $20 à chaque
paroisse où un silo aura été cons-
truit. Chaque paroisse dovra
aussi fournir au moins un élève
pour les écoles d'agriculture, et
dans chaque paroisse il de-
vrait aussi. y avoir une beurrerie
ou au moins une {romagerie.
M. MacDonald, député de Ba-

got, grand amis des cultivatours
et cultivateur lui-même, dit que
l'année dernière nous avons
avons exporté pour $100,000,000
de fromage ot seulement pour
250,000 de beurre. Il recom-
mande l'établissement de beur-
reries. Quant aux écoles d'agris
eulture, il trouve que jusqu'ici
elles n’ont pas donné un résul-
tat satisfaisant;il préférerait voir
établir dans chaque comté des
concours agricoles sur uue plus
raude échelle, et encourager les

cultivatours a y prendre part par
des récompenses généreuses.

LAE J
La question du droit de suf-

frage des femmes est revenue
devant la chambre lundi. M.
Hackett ayant demandé que les
amendements faits à son bill en
comité général, fussent considé-
rés, M, Panneton proposa, en
amendement, quele bill nefût lu
qe dans six mois. Le député
0 Sherbrooke dit que cette loi

n’est que le premier pas vers une
législation dangereuse et immo-
rale. Il ajoute qu’une femme doit
rester à 6a maison et ne pas aller
s'exhiber aux polls pour voter.
Je suppose,dit-il, qu'une femme
se rende conpable de manœuvres
frauduleuses, il faudra la pour-
suivre pours la faire punir. À
quel spectacle n'assisterons-nous
pas alors? Ce sera disgracioux
ot jo ne veux pas que cela arri-
ve.

M. Hackett défend
projet de loi.
La motion de M. Panneton est

perdue par un vote de 28 contre
21.

soi

———

UN BON BXEMPLU VAUT
BEAUCOUP

Mons. l'Editeur:
Depuis quelques semaines nous

savons, à n’en plus douter. aue
les rorenus annuels de la provin-
ce sont de plus d'un million
moindres que ses dépenses. Je
comprends la perplexité dans la-
quelle doivent se tronvor nos
gouvernants auxquels iacom-
be la tâche de joindre les deux
bouts ensemble.
On dit qu'il faudra avoir re-

cours à la taxe directe contre ies
municipalités—vaut autant dire
contre les contribuables. C'est
ans mesure rigoureuse ; mais
enfin, si la chose ost absolument
nécessaire, on doit avoir assez
de patriotisme pour nous y sou-
mettre et par là sauver le crédi:
et l'honneur de notre provin-
ne.
Cependant, avant qu'on on

vienns à cette dure extrémité de
taxer directement le pauvre
peuple, j'aimerais voir faire une
petite opération, Si j'ai bonne
souvenance les homme qui siè-
gent aujourd'hui à la droite do
l'orateur, comme les journaux
qui les appuyaient aiore, onl bi.
mé lo gourvernement Mercier
pour avoir augmanter le chiffre
des salaires, eto. Aujourd'hai M.
Mercier est descendu du piédea-
tal ot gon influenac est rendue à
2éro—)o le renconirats l'autre jour
à, Montréal, ot vraiment, il fait
pitié—et pourtant, cenz qui l’ont
remplacé u’ont plus l'air de se
souronir de ces augmentations
Qu'ils considéraient comme inop-
portanes autrefois et contre los-
quelles ils ont protesté.
Je puis mo tromper, mais 1

me romblo que 51 nos gouver-
Rants et nos législateurs com-
monçaient par donner l'exemple,
le peuple accoptérait avec buaus
coup plus de résignation le far
deau qu'on s‘apprête à faire peser
sur 505 épagles, :

Le tout humbloment soumis,
AGRICOLA.
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tiques du libéral encourag
eu par Je passé, il wolllei

satisfuction,    
  

Carpe et Caleçons, Gants,
dessus imperméabloa, Colt
outchouc, etc.

veauté et mes prix des plus bas.

CHAPEAUX ! CHAPEAUX!
50 doz. Casques d'enfants,

Farçops ; «e tous les pri
cou: jours. pris st de tou

Enfla,

donner satisfactionà l’acheteurdon
licite roapectneusementune visite.

JEREMIE GOBEILLE,
Enface du bureau du Joursau,

Waterloo, 13 nvril 1892.

Le soussignévient de termi -
tions qu'il n fuit subir à sonoti
estfier aujourd'hui d'annoncer à ses pras
tiques qu'il est un des plus beanx de la

Tout en remerciant #es nombreuses pra-
ement qu'il a

te de nonveau
une largs part de son patronage, garuniis-
sunt d'avance dunner ploine et entière

,Chomises blanches, Chemises flanellos,
Chomises en couleurs, Cravates, Bretolles,

Parapluies, Par
lets toile et ca-

Ces merceries sont de la dernière nou-

50 doz. Chapoanx d’onfants mo
70 doz, Chapoaux pour Hommeons

Jes

‘ait les choses de manière à
t je sol-
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marché que le prix ordinaire.

Cantons

Hardes-Faites !

faito dans les cantons de l'Est,

portion.

Les plus beaux ot à meillon 
  

Nous nous flattons do pouvoir d i
des commandes,soit directentent. soitaRE

, Pour la premidre fois nous avons importé nos marchandises diroct
vieux paye, ce qui nous met en position du vendre de 15 à @@ pour con

Taur Oravates, Cols, Corps, Calegons et tout ce qu
somplet. N'onbliez pos la place, vis-d-vis lo march
tout dune souls vitro. 3f Venez sous voir avant d’ac

J. F. CLEMENT;

notion à ceux qui nous donneront

- MONTREAL,

  

Printemps !
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J.F. CLEMENT
FASHIONABLE
MAT {amas de 1x Culte Ecolede Congo de

Ino. J, Marcin, de Now-York.
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Hardes-Faites !

Notre département de Hardes-Faites est plus au eomplet quo jamais,

Ayantfait faire prosque toutes cas hardes durant la morto saison, nous pouvons
on conadqne noo les vendre & grand uineché.

Noua n*avons pas l'intention de vous donner une J
de Hardesfaites, mais on peut vous dire un mot de nos lignes spéciales,

PENSEZ-Y.
Onpont vous donner an bon pantalon pour 9fets, la moilleure offre qui ait jumais “

liste de prix de tout noiro stock

Un bon pantalon on tweed canudien,tout laine, pour $1.25.
Un oxtra bon on tweed écossais pour $1.60.
Vous parlez d'un grand marché : Un habillerant pour $3.05.
Un habillement en tweed canadien tout laine pour $5.00. .
Un extra bon habillomont on twood geoasais $0.00, prix régulier $10.00 zle tontion pro
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Conseil aux Meres

os v sxormicoil lanuitet votre

bs vorangé purles cris d’un enfant

topde ot soulfrunt de la douleur’de la

jr tition ? 8‘on est ainsi, euvoyes de sui-

denrer uno bontoille duSirop de Mine

Le pour la dontition. 8a valeur cst

; réciable, 1] soulagers immédiatemont

Leave potit malade, Mères, vous poit-

vou y flor, iln'y a pas à en douter, Il

péril la dyasoutoriu et la diarrhée, règle

fe tomac et los inteative, guérit los coliques

a sées par les vents, nttendrit les gonei-

neediminue Finflammationet donne dn

Yen de l'énergie à tout lo système. Le

on thing Syrupde Mme Winslowponrladen

prs dos ontants ost plaisant au goût

ot Io remdde des plus vieilleset meil-

ss nourricss dinsi que des meilleure

de cins des Etats-Unis. Ilesten vente

chostoté los drogalstos du monde. Prix:
bouteille.

8ounin ot demandesle Sirop, enl-
w et n'en employer

want de Mmo Wins! mp y

pas d'autre.

SE

A Travers la Ville

Le Révd F, X. Bernard,

chanoine, de l‘évêché de St

  

  
tro des meilleurs médecins de celto région
Elle x commencé # faire usage des Pilules
Rosesdu Dr Williams, et deux boites lui
ont fait beaucoup plus de bleu que tonte»
Jes médecines que lui avaient prescrites
eus docteurs, Venducs par bons les come
morçauts.

—Lescultivalenrs n’ont qu'à
se réjouir, jusqu'à présent du
prix du fromage dont il se fuit
une grundo quantité, les pâtu-
rages étant dans le meilleur
état possihle. Les prix payés jus-
u'ici, dans les environs, ont été
de 9 1a 97. Mais la hoiese se
fait sentir depuis quelquesjours,
et les dernières ventes noni
êté faites qu'à 84 et Outs,

Lo beurre n’a pas beaucoup
de demandes à l’houre qu'il est,
etle prix, à Montréal, mardi,
voriait de 14 à 18 cts; pour vo
dernier prix ce devait être du
beurre de choix.

DANGEDEUX MALAISES D'Ëve.— Les cram-
pes, dyesentorie, le choléra morbne, la
diarrhée, et pour dire vrai, tous les déran. 

lyacinthe, a passé le dimanche

oh Pentecôte à Waterloo.

_Mognifiques rideaux avec

porousà Ialibrairie du Jour

NAT,

—L'incendie d'un charde foin

sur le Vermont Central, à Farn-

ham, samedi soir, causa un re-

tard d'une heure et demie au

train de la malle qui n'arriva à

Waterloo qu'à 9 heures,

—Imuages et cachets, de pre-

mière communion, chaplets, scar

pulaires, ete, à la librairie da
“JOURNAL.”

—M, le curé est parti hier

pour Valleyfield où doit avoir

lieu aujourd’hui même,la consé-

cration de Mgr Emard. On

avait préparé des fêtes splendi-

des À cette occasion.

Livres, images et autres objets

propres à être offerts on prix

dansles écoles, à la librairie du
JOURNAL.

—Un correspondant d'un

journal montréalais suggère au
trésorier provincial, pour répa-

rer les brèches de l’ancien régi-

me, de mettre un impôt surles

célibataires endurcis et les hom-

mes mariés sans enfants.

—Commeles années derniè-

res, messieurs les commissaires

d'écoles trouveront, à la Librai-

rie du JOURNAL, un bon choix de

Liyres de vécompense. Remar-

quez que les prix sont les mé-

mes que ceux de Montréal.

—Nous voyons, par un des
derniers numéros de la Gazette
Officidle, que M JC Arms-
trong, de Waterloo, est nommé

juge de paix pour le district de
Bedford, e: MM Louis Bou-
chard, Clovis Déragon, Gode-
froy Poirier, E N Shaw et E D
Lawrence, commissaires pourla

décision sommaire des petites

causes,

USE INSTITUTION CANADIENNE ENTREPLÉ-
SANTERT FROSPEUR

L'une des institutions financières les
plus prospères en Canada, ou pour cet
objeten À mérique, eat la Compagnie d'As-
snranco Canadienne Sun Life, une Asso-
ciation toule indigène, et une qui, tout en
faisant concurrence aux compagnies étran-
gères, sans aucune protection, non suule:
mont gardo son rang, mais même les dé-
press, Lapromérilé ainsi obtenue est une
chose dont non. seulement la compagnie, mais
tout lepays doit seféliciter,

—Onnous dit que les campa-
gnes sont inondées de ces mar-
chundsjuifs ambulants, qui vont
offrir, de maison en maison,
loute sorte d'objets, surtout de
piété, prétendant que ça vient
de Jérusalem ou des vieux pays,
et vendant cela souvent à des
prix exhorbitants. C’est une
plaie qu'on devrait prendre lo
moyen de faire cesser,

—La consommation du labae “Myrile
Navy" nugumente tonjours et ceux qui le
fabriquont reçoivent do pariout of sans
esse des marques testimoniales do 8a po-
qularité croissante, A co propos, une per-
aonne des Îles minières du Lac Huron
w'exprimeit comme auit: Votre “Myrtle
Navy" estuno consolation inestimable à la
vie solitulrodu mineur. Je ne éais pas
comment nos employés pourraient s'en
passer. S'ila vonalont à en manquerils se:
raient préle à se risquer à ls nage, jusou-
clunt À tout danger, pour se rendre à terre
forme et s'en procurer, ob je crois qu'en
ver ils traverseraiont eurin glace n'eut-
«lls mpme qu'un pouce d'épaissour. Nul
Autre tabac 1e les satisfait,

—La pompeÀ incendie, dont
le conseil a consenti à faire faire
l'essai dans notre ville, est arri-
vée au cormencementdela se-
maine, C'est une brillante ma-
chine ; espérons que ce n'est
pas son principal mérite. Du
teste, nous serons à même d'en
juger demain, vendredi, à dix
heures du matin, alors qu'on la
fera jouer au pont Robinson,
puis au pont de la rue Lewis,
et enfin au Carré du Dépôt.

Your toutesles formes do faiblesse fémi-
vine les Lilulos Îtcees du Dr Willinms
sont au spécifique infuillible,

|

M.Thomuë
Slrachan, maltrode posto à Robullion,
écrit «—Durant les derniers quatre ans ma
Alle à souffert de faiblesses inliérentes à
Ron sexe, (L o!le avait élé solguée par qua-

gements d'intestins, exigent un prompt
soulageinent, oùlos résultats peuvent deve-
nirsérleux, Eu cette saison cos maluises
sont fréquents, of vas une famille
ne devrait manquer d'avoir lo Paix.
Kiuer de Yorry Davis, un romdde
prompt, ir at rans danger pour loutes les
maladios nommées plus faut. Il y 4 long
temps oue cette inédecice est découverte,
et le tamps fait voir aon6cellence, ‘Tout
pharmmne en rospectable an à en maine, ot
'enveloppo do chaque bonteills renferme
Ia direction completo. 25 cts pour los
nouvelles grosses bouteilles.

— Le Révd M.Decellés, curé
de Sorel, était à Waterlou lun-
di soir, etil a été initié comme
membre dela succursale No 113"
de l'Association Catholique de
secours Mutuel de Waterloo.
C'est un honneur dont se glori-
fient ceux qui appartiennentcette
succursale. M. Decelles est le
troisième prêtre qu'ils ontl'hon-
neur de compter comme membre
de l‘association locale. Au res-
te, on voit qu'un grand nombre
de prêtres, plusieurs évêques et
un archevêque, Mgr O'Brien,
d'Halifax, font partie de l‘Asso-
ciation.

COMMENT PUIS-JE WEN DEBARRASSER

Des cors qui me tourmentent # m'en dé-
barrnrasr sandouleur , m'on débarrasser
vito et effoctivement, sans possibilité de
retour? Laréponse est : employes lo Re
mice sans doulour pour les Cors et les
Verrues, la grande cure pour les cors
Toujours exempt do douleur, euns dancor
et sûre, L’Extirpateur de Patnam. Em-
ployeste et pas d'autre. 11 y a des contre.
laçons sur le marché. No courez pas le
riaquo de vous gaspiller les pieds ayecces
applications caustiques,

—l y eut, fundi soir, session
du conseil, en vertu d'un ajour-
nenient de la cession précéden-
te. Lz but était de prendre en
considération un avis de la com-
pagnie de tricot informant le
conseil qu’elle était prête à rent-
plic les obligations imposées
parle règlementqui lui aceorde
un bonus, étaussi une lettre de

M. O'Halloran, avocat de Mont-
réal, avertissant le conseil qu'il

a regu instruction, de la part de
certains citoyens de Waterloo,
de le mettre en demeure de
faire exécuter le règlement ac-

cordant un bonus à la susdite

compagnie, sinon qu'un bref de
mandanus serait pris contre le
conseil pourle forcer à agir.

G. Stevens, maire suppléant,

et les conseillers McCabe et

Stone ont été choisis pour for-

mer un comité, avec instruction
de prendre l'avis d‘un homme
de loi compétent au sujet de

ces menaces que l‘on fait à no-
tre corporation.

—Ily seu hier, mercredi, à
Waterloo, session générale tri-
mestrielle du conseil du comté

de Shefl'ord, sous In présidence

de H Poirier, préfet. Les autres

membres présents étaient : Dr J

À E Brun, maire de West-Shef-
ford ; L V Beuudry, maire d'Ely ;

J B Tarte, maire de Roxton

Falls; FD Parizeau, muire de

Ste Cécile de Milton ; J B Choi-

nière, maire de St-Alphonse de

Granby ; Louis Lavigne, maire

de Stukely Nord ; Jos. Savage,

maire du canton de Shefford ;
W K Knowlton, maire de

Stukely Sud ; Désiré Chaput,

maire de St Valérien, et W M

Martin, maire do St-Joachim de
Shefford.
La principale affaire devant Je

conseil, étuit ln demande, par
In corporation de Ste Cécile, de

l'homologation d’un règlement

de son conseil abolissunt la rou-
to optre St-Dominique et Ste

Cécile conduisant à Ste-Valérien.

Le conseil de comté ye put

prendre action sur votte deman-

de, vû que les deux

-

tiers dos

membres n'étaient pas présents.

ECHOS PARTOUT
Farnham

hôteliers en Bont venus & un ar-
rangement prec le congeil de ville touchant

In questiondes licence, Les buvettes sont
vuverles comme autrefois, el les fjspiples

de Bacchus jubilent. Deux des hôtels ont
changé de direction . LeBalmorat seru désur-
male administré por Mr. W H Priest an
liou de Alr, M. Tarte-elle Dominion passe
entre les mains de Mr. O. Boïsvert, Un
nouvel hôtel bien digue de mention est le
Revers Flouse dont Mie Li M. Fosterest pro

priétaire,

—Farnhum est À In veille de reconquérir

sa répulation comme endroit de mort. Les 

directeursdu *4| ble Courses” ont reçu
wvis de Quel samedi, que l'incorpe-
vation don membres de cette asocis-
tion alluit avoir leu Immédiatement.
Ils sont déjà à lumvre pour nous doter d’un
rond à troiter de première clusee, et nous
aurons probublement occasion et automne
W'ussister à on magnifique concours do che-
vaux Lrolteurs,

—Plunieurs édilices importants sont en
voie de construction actuellement, entre au-
tres le magasin de Mr, G. E, Lund, la rési-
dence de MA. Muésonet Daunais,

—Environ une centaine d’anfunts ont fait
leur première communion, ici, dimanche,
MM.les nuLés Laurence et Benoit ont pi
sis à Ja cérémonie, en l'absence lu Rv. J,
P. Dupuy qui accompagne Mgr de Bt-Hye-
cinthie dans sa visite pastorale,

u-Kyacinthe
—La récolte à une belle apparence par”

font. Les cultivateura sont duns Ja jubila-
tion, var le foin ee vond jusqu’à $11.00 lu
ne,

Acton Vale
—Un pénible accident est arrivé à Acton

dimanche ; un jeune Norbert Valois, Agé de
sept ung, partit avec un de ken petits frères
Agé «de quatre ans et s’en alla jouer sur un
boom quise trouve on hant de Tn chaussée
consiruite pour conserver ean dans l'ague
due. Tout à couple premier nommé de
ces enfants tomba À l’oau et disparut aux re-
gards de son Jeti frères Ce dernier trop
Jôure ne put donner dexplication; quelques
personnes eurent connaissance de ce pénible
accident. Elles volèrent an secours du
malheureux enfont, mais elles ne purent ré-
uasir à le sauver,
Le petit cadduvre fai retiré uno heure après

Paceident,

—Des courses «le première classe auront
bien à Acton, les 4 et5 juillet prochain.
Une somme considérable seru offerte en

ix, ol l'on œattend d’y voir lea plus forts
‘aux trotteurs de la province,

Nherbreoke
—M. E Johnson, préadent du comité

du monument du Centernire,s reçu untelé.
Krone mercredi, de la ‘ Moir Granite Cu,”

le Stansteul, lui annonçant que la première
pierre, promise par cette compagnie, sera
expédiée à Sherbrooke lo 20 juin courant.
Me président de ce comité espère que ce
premier don sern un précieux encourage
ment pour toutes les municipalités de nos
Cantons,

   

Lawrenceville
—Lacompagnie du chemin de fer du

Mont Orford a décidé de contraire une au-
tre partie de sa voie, durant l'été, depuis
Lawrenceville Jusqud Kingsbury, uno dis
tance de 10 milles. Les travaux sont com-
mencés depuis quelques jours. Le contrat
4 ¢18 donnd AC C Binith™ & Cie.
À ln session duconseil municipal du cen-

tonde Stukely Nord, tenue ict lundi, M,

Ant, Audet a offert ea rémignation comme
secrétaire-trésorier. La raison qu’il allègue
est qu’il doit bientôt partir pour aller de-
menrer duns une autre localité. Le conseil
nelui choisira pusde successeur nvont le
2

ce :
—Mercredi dernier, il

8te-Morie de la Beauce, Al
d’unecinquantaine de voitures che
sucre, venant de Bt-Bylvestre. M. loscpli
Blais de St-Elzgar, qui enétait l'acquéreur,

u revenduà M, Octave Jacques, de Québec,
35,000 Îbs de ce sucre qui n élé payé 6 cts,
cequi lui donne $2,100.00,

Ma; .
—Les vitoyens decette ville ont résolu de

célébrer le**Dominion Day” d’une manière
extraordinaire celte unnse, Un comité,

dont lo maire Guilbert est président, et H.

Jansieson, socrétaire, à été choisi et eat à
l’œuvre afin do faire los préparatifs nêces-
suires. Pour ne pas nujre à lu fête du cen-
tensire, à Sherbrooke, lu célébration à Mu

gog, # ét6 lixée nu samedi, 2 juillet prochain.

y avait animation à
in suité d'unconvoi

es de

edford 5
—16 centa était le plus haut prix du beur

re sur notre marché, mardis

—I1

y

& toute apparence d’une récolte de
foin aplendide duns cotie région.

—On a commencé à poter, dans les envi
rous, les planches indicatrices des localités

où conduisent tels chemins ainsi que les

listancos qu'il y n À parcourir pour s'y ren-
dre, Cus planches sont fes par une
compagnie, et sans qu’il on coûte rien aux
corporations municipales, lu compagnie
Étant payée par des annonces diverses
qu’elle met au bas des planches,

Granby _
—Les onvirons sont pleins d’Américaiue

qui achètent les chevaux, dit le Leader, et
plusieurs vontes ont Ôlé fuites à des prix,
très rémunératears,

German
Syrup’,

Ruemede pouy

les maux

  

Ceux qui ne sont
sorvi du Sirop alle
sand de Bosolice pour
des maux de gorge,cle,

de gorge, e1¢, avancée, no peuvent
guère apprécier co mé-

dignwent i sa justo valeur, Les sensations
délicieuses de bien-être aont des joies incon-
nues À ceux qui pe se servent pas du Sirop
Allemand. Lo Sirop Allemaud 1néprise les
guérisons faciles. L’onu et le aucre peuvent
procurer du soulagement à la gorge etarrê-
ter les picolements dausÿ la rate pour quel
ques tempe-

Voilà co que peuvent opérer les médeci-
sjues ordinaire pour ln toux. Le Sirop Al-
lemund «de Boschco cat une spécinlité pour
les maladies de la gorge et dos poumons,
Loraque vous avez souffert pendant plusi-
eurs anncées de douleurs, toux, de la perto
de vocre voix, de crachements, d'hémorra-
gie, de faiblesse, quand vous avez snivi tou-
les les prescriptions et tous les avis des mé-
decins ärns guire rôsnltat que le désespoir,
quand vous voyez arriver ls mort, alors ser-
vez-vous du Sirop Allemand. Vons serez
guéri. Vous vivrez # vous vous cn ser-

 

vez, (16)

PROVINGE DI: QUEBEC,
Municipalité de la |

VILLE DE WATERLOO,
Aux Habitants de cette Mu-

nicipulté ;

Avis Public
Fi DONNEpurle présent par Ernest F
J de Varonnes — lo sonseigné Socrétai-

teUrésorior de la susdilo Hand paliré +
Que lo rôle de perception pour l'année
courante pour la collection des cotisations
faites sous le règlement No. 21 passé lo 12
févrior mil lit cent s.ixauto douze est
à ompleté et déposé à Son Bureau.
Lt quo toutes porconnes dontlos noms y

paraissont comma sujuty ay paiemant do fa
dite colisation sont requisos de lu payor
dans vingt jours do la date des présentes.
pour sauverlus fais.
Ponné ca quatrième Jour de join mil

lant cont «ngtre-vinebdo ro,
ERNEST F, ve VARENNES, Secrétaire-Trégurler.

Yrsie copie,
ERNEST F, pe VARENNES,

sSecrétaire-Trésorier,

Le miracle de Trenton
Guerinon remarquable d'une

maladiedeciareo incurs:
e

 

Une estunabdejeune fille abandonnée des mé-
decius subitement guérie
 

SIMPLE DECLARATION DEX FAITS

(Dn Trenton Courrier}

(Suite)

À celte époque, elle prit du froil ot de-
ula lors elle n’a jatrais été bien un seul
jour, jusqu'au tronent où, en décomb
dernier, ollo com ça l'usage des Pilules
Roses du Dr Williams. Elle était amai-
grie ou point de n6 plus pesor que 90 livres.
Aujourd'hui, elle 111,soit une aug
mentationdo 21 Ibs, Nombre de médecins
furent consultés par la malade,eis méde-
eins ct remèdes na valurest rien à son cas,
À part qualques rares nomonts 1e sonlage-
tent éphémère. Un médecin de Now-
Market quello consults, Ini dit qu'elle
s'en allait de débilité et qu'Il ne pouvait
rien faire pour elle, Son médecin de
Trenton lui dit qu’un refroidissement subit
0 porterait à ae8 poumons ot qu’il n'avait
wueun espoir de ls guérir. Mlle Flemiug

  

cos duninuaient continuellement, ses all-
ments la fatigusiont affreusement. Elle
n’osuit maugerob aureste ollu n'avait guè-
re d'appétit, Elle rontinus àdépérirjusqu'à
l’autonne dernier, où elle ne pouvait plus
8e tenir et reconça même À s'aider.

Endécembre, une inflammation des in-
deatins vint sstavor Ia situation. On
manda le Dr Moran. Il la guérit de cite
malodio, mais olle resta si faible qu'un
élait forcé de la leverctde lu remettre au
lit et à a'ello ne pouvait rester nssise dans
uno chaise, même un court moment, Elle
se nit enfin au lit, sans espoirde le quitter
Jamais, c'était sussi l'avis de ses amis.
C'est alors que son grand-père, ayant lv
dans le Courrier, lo récit des guérisons
metvoillounos opérées rar les Pilulos Roses
du Ds Willimus en acheta une boîte et
prossa 4apolite lille de les prendre. Déjà
une aipiude Toronto avait recommandé à
la malade log Pilules Roa, mals ells avait
répondu : "Je n'y ai pes ombre de cou-
flance.” ;
Mais pourplaire à ses amis, elle consen-

tit enûn à prendre des Pilules Hoses. Le
septième jour après avoir commoncé à
prendre dua Pilules Roses, allo pu descou-
dro do sqchambre et depuis lors n'a pas
repris soû lit de malade.

Jeffot des nilules sur son système fut
vraiment merveilleux. Bon appétit avait
disparu, ses forves évauonies etétondue sur
unlit de douleur, elle atlondait la mort,
quaud en sopt jours, ello put descordre
l'escalier rétrourer#os parents,86 sentant
*enonvelée et mangeant do meilleur appé-
tit que jamais lle Fleming continua
‘ea Pilules loos, retronvant cliaque jour
sasanté et ses forces, J1squ’d ce qu'elle
put un beau matin se mélor des travaux de
ménage, sans éprouver d'inconvénient,
“ileFroming prend emcore une Pilule
Rose apris chaque repas et se sont moux
que jamais. Elle sent la plus profonde
ratltude pour le miracie accompli en sa
laveur par ce remèdeet c’oat ce rentimont
quilui fait vaincre sa répugnance es pu-
blier son témoignage en faveur de la puie-
sance mervoillouse des Pilules Roses du
Dr Williains pour les porsonnes pâles,
Nombre de amis de Mile Fleming ont

sur son conveil pris des Pilules Roses ot
témoignont des bons ef6:8 éprouvés. ;

Une enquête plus tain itieuse n révélé
que los Pilules Hoses du Dr Williams ne
sont pas une médecine brévelée dans le
sens qu'on lui donne généraloment, mais

Welles sont une préparation scientifique
dent on west mervi avec succès pendant
plusieurs années dons lo prasique privée
avant qu'elles fussont offertes au public.
Elles contiennont, souu une furme conden-
sée,tous 108 élémonts nécessairos pour cn-
richle le sanget restaurer les nurfs épuisés,
Elles sont un reméde infallible pour les
paralyaies progréssives onparhollos, dance
de Bt Guy,sciatique, névralgie, rhumatis-
mo, wanx detête, les cuites du la grippe,
palpitation ducœur,teint pâiuet anémique
prostration nerveti:e, toutes les maladies
dépendant du sang impur,telles que scro-
fulo, érymipdles chroniques, otc. Elles
sont aussi un remède pour les maladies
propres aux femmes, telles que suppres-
sions, irrégularités, et loutes sortes de
faiblessvs, Elleu reconstituent le gang et
rondent les coulours aux personnes pôles
et anémiques, Pour les hommes elles ont
un effet radical dans tous len cas do fati-
gues intallectuolles, excs de trayail ou au-
tres maladies provenaut d’uxcès de toute
20ete,
Ces pilules sont préparéos par la Dr

William's Medecine Co, Brcckvillo, Ont,
ot Schenectady, N.Y. Elle eo vendent à
In boîte, (jamais par Jouzuine oupr cent),
à50conts par holto, ou 4ix boltos pour

On pont les tronver chez tous les phar
maclens où les obtenir par la malle de la
Lr Williem's Medocine}Company à aucune
das adresses dénignées.
Le prix de ces pilules perme de suivre

untraitement relativeinynt peu coûteux,
comparé aux autres remèdes ou au Lraîte-
ment d'un médecin.

  

GROSSE TRANSACTION

260,000 payés pour un demt-intérét
dans la marque de commerce

des Pilules Roses du Dr
Williems pour les

Etats-Unis

Labrillante réputation dontles
Pilules Roses du Dr Williams
jouissent au Canada, ne s'est pas
seulement étendue aux Etate-Uni
male vient d’y déterminer une
importante transaction commer-
ciale. Une des plus considérables
maisons de médecines brevetées
des Litats-Unis, dont le principal
propriétaire est président de la
Banque Nationale de Nuw-York,
vient d'achetor un demi-intérêt
dans Ia marque de commerce de
la Cie de Médeone du Ve Willi
ame, Ce privilège ne s'applique
qu'aux lltats Unis et nous com
prenons qu'on l'a payé $250,000.

C'est probablement la première
fois qu'une institution américaine
acquiert un intérêt dans un remè
de canadien et c’ust là une preuvo
do premier ordre en faveur des
Pilules Roses du Dr Williams.
Ou peut en effet êtro persuadé

que les capitalistes américains,
avant de verser une somma sem
blable pour un privilège de mar
quo de commerce, so sont rensel
guts sur la volour et les préten
tions de ceremède, U'ust encore
là un hummage à la science mé
dicale canadienne, qui à inventé pe

  
     

  
   

+6 sentait amdremeont dn sa mindre, nes for-

et perfectionné les Pilulos Rosos
'
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MUNICIPALITÉ DE LA,
VILLE DE WATERLOO.

A une session générale du eon
anil municipal de Ia ville do Waterloo,
tenue le morcredi, premier juin mil huit cent
quatrevingt-Juuze, à heure et au lieu or
insires des séances(fnus la dite ville,confur
mément sux dispositions de l'acte d’incorpo-
ration de In dite ville deWuterivo etdu l'acte
géndrsl des corporations do ville, laquelle

sont présonis: Gardner Stevens,
mai suppléants el les conseillers Edward
Stone, Edwin N, Shaw, Samuel 8 Porter,
JosephH. Lefebvre, Willian F. Shores
et Patrick McOabe, formant un quorum,
tous In présidence du muirewuppléant,—
il ent ordonné et atstué par règlement du
conseil, comme suit, savoir :

Reglement No. 4.
REOLEWEXT FOURVOVANT A L'OOTROL D'UNE
SUBTENTION POUR L'ETADLIHSEMENT D'UXE
MANUFACTURE DANS LA DITE TILLE
JET AUX MOVENS DE l'RYLEVER LES

FONDS NECRASAIHRY DANS
CE BUT.

PROVINCE DE|

  

Arraunu que Thomas A. Knowlton—a pro-
posé au conseil de cette ville, d'établir
une manufacture, dow les limitos do In
municipalité, qui dounerait de l'emploi à
un nonibre conshilérable de personnes,—
à ccndition que le conseil l’exemplât du
paiement de toutus taxes durnit cing ans
et lui prôtât aavistauce on la maitre ci-
«près indiquée ;

de l'intérêt des contribuables de cotte ville
de favoriser l’établissement d'industries
ri nouset wider le dit ‘Thomas A.
nowlton, il cat ordonné et status coma

suit, savoir :

io. Queles bâtinses qui serviront de min
nufacture su dit Thomas A Knowltonet lo
terrain sur lequel olles seront construites
soient oxemples de toutes taxes durant cing
ane À compter dujour de la mise en opéra-
ion

 

 

20. Qu’ane sommedecinq mille pinatres
soit outroyéo et payée an dit Thorius À.
Knowltou, sous les conditions cLen ln ma-
ulère ciaprès montionnée, suvoir :

(a) Le dit Thomns À. Knowlton étublira, !
pourvoira de tout cù qui cat nôcesssire et
maintiendrs en opération constante une
manufacture qui devra donner de l’emploi à
vingt-cingpersonnes, au moins.

(by La dite somme de cinq mille plastres
sera payable, par versements annuels qui
deviendront dus et exigibles à In fin de ohn-
que anuée, & raison de huil par cent sur le
montant total des gages que lo dit Thomo
A. Knowlton aura payées durant l'année
écoulée, el ce durant cing ans, à compter du
jour de la mise en opération de In dite ma-
nufscturs, Chaque versement au he
devra pas dépasser la somno do mille pius-
tres,et udvenuntle cus vit le dit ‘Thomas A,
Kuowlton n'aurait pré dugaut lennée vu
montant de gages suffléant pour que le huit
per cent #'élève À lu somme de mille
Blustres, toute dillérence entre Ju somme
"argent à luquelle Jo dit Thomas A Knowl-

ton aura droit ct la dite somme de mille
pinatres geraparue pour lui uu profit de Ia
corporation do cette ville,

te) Tout arrêt daus los travaux dela dite
maunfacture pendant trols mois cont
outife, à aucune époque durantle dit terme
de cing ans, entraînern pourle dit Thomas
A. Knowlton Ia pert de sco droits i la bar
Isuce du dit octroi de cing mille pinstres
non encore payée,

(d} Ladit ‘Thomas A. Knowlton devrs
donner avis au conseil du jour où il com
mencerale fabrication ct necôs À ses livres,
pour qrie le conseil puisso s'assurer du mon-
tant d'os gages payés,

30. Le ditootroi sera payé audit Thomas
A, Knowlton À même lus revenus ordinaires
dela dite ville.

do, Le présent règlement n'auraforce et
effet qu'après avoir ôté approuvé pur les
électeurs municipaux propriétaires de In
dite ville, tel que roquis pur In loi.

    

  
   
 

   

[Bigs] ~~GARDNER STEVENS,
Muire-Suppléant.

« ERNEST F, ve VARENNES,
Secrétaire-Trôsurier,

Vraie Copie,

ERNEST P. ne VARENNES,
Secrélaire-Trésorier.

—————_

PROVINCE DE QUEBEC }
MUSIOILALITÉ DR LA

VILLE de WATERLOO,

Aux lecteurs Municipaus de
lu Ville de Waterloo.

Avis Public
jer par lo prigent donné par le souesi-
 gué,Adulphe F. BavarinMaire ds la dite

Ville de Waterloo, qu’il « été ordonné par
résolution du dit conseil, que le réglement
ci dessus No, 4 du dlitconsoil, passé à la
date et pour les fins mentionnées dans le
préambule d’icolui, éoit soumis À uno as-
semblée publique des dits électeurs pour
approbation ou désapprobation on confor-
mité avec les dispositions de l’article 4,582
des Statuts Refondus do Ia Province de
Québec. En conséquence telle aesomblée
publique desélocteurs municlyuux proprié.
taires aoru tenue à la walle du Conseil, dans
In ditVille do Waterloo, samedi, lodix.
huit juin courant (1892), 3 dix heures de
Y'avant-midi,pourli dite fin d'approuver on

    
  

 

P.E.CARON
Murchand-Epicier

LENNOXVILLE
(Porte voisine du Burcau de Poste.)

Onfait une spécialité pour
les épiceries et provisions de
première qualité,

AUSSI :
Chaussures de toutes sortes.

DE PLUS:
FAIENCE,VERRERIES,&e
Lennoxville,22 octobr1890,

 

HOTEL DU CANADA
EX PACH DU MARCIE,

A. E.1. BEAULNE,Prop.
WATERLOO, P. Q.

Co vasto et magnifique hôtel, dans une
situation splendide, ot au centre der
affaires, ost lo rendez-vous du public voya
gour, Ou ytronvo tont laconfort désirable,
L'établissement renfermo les moilloures
salles pour échantillons qu'on pulrse
trouver.

REPAS À TOUTHEURE.

Bonnes Chambres, Tables Bien Service
Execllentes Liqueurs

—CIGARS DE CHOIX—

S@F-Uno vuiture de l'hôtel ue rend à la
gare pourl’urrivéo et lo départ de chaque
rain.
Waterloo,2 avril 1888.

WINDSOR HOTEL
Roxlon Falls, P. Q

Le soussigné, ayant fait l'acquisition de

 

ArtuxDy qUEle dit conseil considère qu’il est | cet hôtel, 1! y a uno dizaine de mois, lui à finglet cassonnade.
fait unbir den réparations importantés et
l’a mis sur nn excellent pied,
Ony trouve une bonne tablo et d’excol-

lentos liqueurs,
JOB, BENOIT,

Tropriétaire,

 

Propriete a Vendre
0

Uno maison en bois, d’un étage et domi
double logis, bean jardin comprenant un
acte de terre plantéon arbustes et potits
fruits, un bon puita, sitnée sur "Avenue deo
l'Est, dans lu ville do Waterloo.
Tour les conditions, n'adresser à

EDWARDSLACK,
12—3m, Waterloo.

HOTEL VALCOURT
VALCOURT(ELY)P. Q.

F. X. Fontaine, Prop
11 fait plaisir an propriétaire de I'Hote)

Valcourt, d'attirer l'altontion du public
voyageur sur les améliorations considére-
bles qu'il a foites & son établissement et
nui onfort une maison do prowmidre classes
n y trouvera toujours de hounes cham.

bra, te bonne table et des liqueurs de
choix.
Ceux qui auraient besoin de voyage

dansles environs trouveront toujours une
voiture à l'hâtel

  

 

 

 

Terre a Vendre
Contonant cent acres de torre arable,

Lien arrosée, sitnée dans la paroisse da 8
Joachim de Shefford, & cing milles de Wa-
torloo, et trois milles de Warden ; Buffisan-
te pour garder quinze vaches, ot tue paire
do chevaux, Pour lea conditions etc, D'a-
dresser à

EDWARD SLACK,
81 mara 1801,—3m. Waterloo, P. Q.

Propriete a Vendre
 

Dans la ville do Waterloo, une johe
villa, entourée d'arbres, ot située aur le
bord de la rivière, en face du parc public
sur la continuation de la ruc Lewis. 1ly a
une bonne grange et un lopin de terre de
plum d'un arpent on superficie.

Pourles conditions, qui seront extrêment
faciles, s'adresser à

Mur A. BEAUDRY,
Wuterloo,Lerjuin 1892,—jno.

  

 

AE. DuBERGER
—PHARMACIEN—

Vis-a-vis le Marche,
WATERLOO, P.Q.
—————

Hellebore en poudre, » 25e. la Ib.
Vert de Paris pur, 2e. la Ib.
Bonus Poudre do Condition, . 256. Wn 1b.

 

 

 

REMEDES DU

Dr LARIVIERE,

(REGULATEUR,
EMPLATREcet

FILULES.)

Tous les produits chimiques sont
los plus purs quel'on puisse trouver.   rejoter lo dit règlement, tel quo voulu

pur la lois

gud) ADOLPHE F. SAVARIA,
Maire,

Vraio Copie
ADOLHHE Fy BAVARLA,

Main

|EE.
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| ANNONCE
—————————————————————
11 vous désirez aunoncer n’impurle quoi ~

n'importe où en n’imporio quelteinpe,
écrivez à Geo. l’. Rowru& Con, 10 Spauce
$t, Now-York,

TOUTE personne ayant besoin d'infor-
mation en ce qui concerne l'art d’an-

noncer, fera bien de se nrocurer une copie
du “Book for Advertisers,” 358 pages, prix
une piaatre. Envoyé franco, par ia walle,
sur técoptlon du prix. Contient une come
pilation faite avec soin de tousles meilleurs
journaux mentionnés dansle “Directory”
des Journaux Américains ; donne la chi
fre de circulation de chacun, et nombre
d’autres Informations ayant rapport aux
prix etautres imatières se rapportant SUK
aftaires d'annonces, Adreuses : Rowau's
Advertising Bureau, 10 Spruce St, N, Y,
10 Bopt. 91—Tun

W. M, FESSENDEN,
PXRBLANTIER KT PLONBIER,
—ETABLISSEMENT—

ANCIENNE Maison BoUCHARD
—amm-

CARRE DU DEPOT
On trouvers onjoure, à mon établisse-

ment,tous los meilleurs articles en fait de
ferblunterie et de plomberie
Une spécialité pour tes ustensiles de laf-

eterie et de ouurer!
Agpntpour les célèbres poëles d'Oshawa

ot Je Bardean métallique de Walters.
Waterloo ler Mai #0

H. Hills,
WATERLOO.
Le soussigné désire remercie

ses nombreuses pratiques du

qu'altos lui ont acbordédurant uo)reads
le plus do 20 ans, ot cupère qu'on scoorde

ra læmême confiance » 1a nouvelle societé.
H. HILIA

Commo Je suis à régler men comptes,
toutes les penionues qui me doivant sont
respectieusement priées de venir régler
avec mol par argent où par billet.

H. HILLS,

M. Hills à l'honneur d'informerle put
blic qu'ils ont l'intontion de tenir un bea
rasortimont d'épiceries de choix, et Ile es-
pèrent par leur grande atlention aux affais
tes et aux besoins de leurs pratiques,
continuer de mériter encore une part de
leur patronage.

—N05 THES DE CHOIX DU JAPQN—
AU PLUS BAS PRIX

Venes en chercher un échantillon. Es-
snyes-le, et soyez convaincus que la que
lité eat le melllears ob les prix Les plus
dans Waterloo,

Café Turc en boîte d'une livre etde
deux livras

Sucres, granulés, d'érable, à glacez(free

n cagnistres, péches, poires,
pois, Llé-d'inde,citroullle, saumon, asrd!
nes, sauce piquante aux touaiss.
ea voine rasée, farine d'avoine grante
Ce,
Nous fabriguons toutes sortes de biscuits

tels que Bos! n oi Graham,
ue. au gingembre, “Jam > are

bateaux 4mone an)due rotLe
eaux gazeuses tels que Tr Li
mon Hoda, Croan Boda,”“Plain Bods,
ei

Toutes nos marchandises sont livrées
gate saxmtations ou toxrh

its profits et promps remboursement:
set notre meteo Frompe

H. HILLS,

CIE
d'Assurance Mutuelle

CONTRE LESFEU DK

Richmond, Drummond et Ar-
thabaska,

  

F. Préfontaine,beM. om]

JA, Bothiwalle
Bureau Principal, Ulverton, P. Q

DIRÉOTEUXS :

Fulgeuce Préfontuina
JnAloxandei
D. 0. Bourbeau,
Archibald Bothwel
ohn, Mooney...

   

  
  

   

C. C. Cleveland.
Pa]compagnie. divinewes stires on
ux classes, savoir: Commer ot

agricoles,et 2e borne à la meilleure classe
de risques. On trouvera que le coût de
l'assurance est très modéré,

JAMES A. BOTHWELL,
I

HENRY R. THOMPSON, rmapociour
BecreTrés. ot Gérant,

OTIS W. HILLB, Waterloo, P. Q,"
pourle comté de Sbefford, oo, Q. agent

10 décomine 1601.—]an.
re

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICY DE BEDPORD,

No. 4858
REUBEN MILLS, propriétaire do Mouli;

du Canton de Button, dde oder. utlon, danse le Distr!

Demandeur,
v.

Dame SARAH A. CURLEY, veuv
première noce de feu Enoch fa. Mile, a
son vivant, propriétaire de Moulin, du
Canton de Brome, dans le dit district, o
maintenant l’épouse en secondes noces,
de Pierre Delaire, alias Desiièrée, de
Grant, Comté de Park, dans l'Etat de
Colorado, un des Etats-Unis d'Amérique,
etdeson dit époux dûment autorisée
aux fins de cette cause

:

et le dit Pierre
Delaire, afzas Dealières, tant nelle~
ment en autant qu'il en «

le

droit, que
pour autoriter sa dite épouse en cette
cause.

Défondeurs,
Ordre eat donné aux Défendeurs de com-

paraître dans les deux mois.
Bweetaburg,ler juin 1892,

LEONARD & NOYES,
Prof > 8,H. THO8 DUFFY, tonotaireC. 8

Avt, du Dmdr.—19b.

 

Sur le chemin de Sherbrooke, entre Rte
Anue de Btukely et Bonsecours, ot 4 2 iil-
les de Lawrenceville, una ferme de 76 a1
pont en superficie, touten bon état de
culture, à l'exception d’aue magnifique
sucrerie, dans laquelle il y à 500 Handi
res, et tout le reste à l'avonant. Bien clé-
turée en viorre eteucâdre et pouvant pat-
tout permet(ro l'usage de ls faucheuee,

11 y uw dessus une bonno maison de 24 x
25 à unélago ot demio, uno grunge de 50
pieds, uno étable aussl do 50 pieds et une
remise de 40 pieds, ote, L'eau do source
coule dune In maison ot dans l’étable.

onditions fuciles—lo propri
vû son âge svancé—80 aa pridialro vend,

JACQUES BENOIT,
Lawrenceville, 7 juin 1892,—2mole, |

Belle Terre a vendre
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L'abondance de matières «t d'au-

nonces nous ont forcé de ren

voyerà celle semaineles articles

etfaits suivants préparés pour

la semaine dernière.

te

eee
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{CANADIENS DECORES

À l'occasion de l’anniversaire

de sa naissance notre Gracieuse

Souveraino Victoria à l'habitude

d'accorder des titres honorifiques

8 quelques-uns de nos Canadiens
qui se sont distingués,soit dans ln

vie publigue, seit autremont et

quiont brillé d'une manière par-

tieulièro aux yeux do leurs conci-

toyens. Lo

Cette année trois hommes émi-

nonts ont été honorés des titres

impériaux,
L'honorablo J J C Abbott a été

eréé chovalier Commandeur de

l'Ordre &t-Michol ot St George,

avec l'honorable O Mowalt, Pre-

mier Ministre de la Province
d'Ualario, et l'honorable Alexan-

der Lucoste, juge en chef de In
Oour du Banc de la Reine a été
oréé Chevalier.

  

 +

1.4 Consomption Guerse

Un vieux médecinrotiré.nyant reçu d'un
missionnaire des Indes Urientules la fore
mule d'un romède simplo ot végétal pour
ds guérison rapide ot vormunehte de la
consomption, lu Bronehite, lo Caturrhu,
l'Asthuue et toutes les affections desl'ou-
monsot doln Gorge, el qui guérit radicale:
ment lu Débilité Norveuse ot toules les
maladios norveuses; après avoir éprouvé
ses remarquables cffels curatifs dans des
Milliors de cas, [rouve quo c’ust son dovoir
delo fuiro connaltre aux malades. loué

r le désir do soulager lossouffrances de
l'humanité j'envorrai gratis à coux « uf lo
désirent, cotto recetio en Allemand, Fran-
gais ou Anglais, avec instructions pourls
préparor et l'employer. Javoyoz parla
posto un timbre ot votre adrosso. Men-
Monnez ce journal.
W. A. Novks, 820 Powor's Block, Koehcs-

Y SUR
 

 

SIR ALEXANDER CAMPBELL
 

Sir Alexander Campbell, liou-
tenant - gouvorneur  d'Ontario,
vient de de succomber auXsuiles
d’une attaque de paralysie dont
Îl avait été frappé il y a quelques

mois.
C'était paraît-il un de ces hom-

mes aux larges connaissances

 

deux rapports. Oolui do Ja ma-
jorité n’est pas d'avis do proposer
un amendement À la constitution
des Jtats Unis pour donner au
cougris je droit de voter une loi
générale sur lo maringe ot le di-
vorce.
En conséquanco, il y a pou de

chances pour quo lo congrès s’oc-
eupe maintenant des relations en-
tre le mari et la femme.

———_

UN FARCEUR
Le Dr Cirois, qui est un ennemi acharné

des remèdes patentés, vonlant un jour #'u-
muser vux dépens d'une «le sos malades
qui go plaiynait continuellement de mau-
voiso santé causée par lo mal de matrice,  

 

   
  qu'il ne ponvait gnérir, Tat dit un Jour d'es-

sayer lo*Hégulateur du la Santé de lu Frame
mu”et lex plastors du Dr Larivière. Elle
en achetstrois bouteilloset au plastez, Au
Lunt de quatro semaines, Ja male alle
remervier son médcem itu bon consoil qu’il
Ja avait donné. Ello était guérie et pleine
de sauté, ot lo Dr Cirois avait perdu une
du ses meilleure cliontos vo recom.
wade plug le Régulatour sans doute pur-
co que ce mervoilleux remède guérit Lrop
vite pour la satisfaction de son porle-man-
noie, Méfiez-vous des phurnisciens et
des médecins qui vous diront dia du
“Régulmieur de Ja santé de lu Femme” et
des “Plvitors”du Dr Larivière. Ils vous
trompent pour fiirpigs de profit à vos dé-
pens, MM, Evans Sons et lo Dr Ledue
etCio sont agents géuéraux pour lo Cauadu.
Pour toutes Informations, écrivez an pro-
priétaire, Dr J. Lurivitre, Manville R, 1,

 
   

  

—————_——

Nouvelles etfaits divers

Le travail peut changer 5 livres
do fer brut valant 5 centins on
115,000 ressorls de montre enacier
valant 81.75 la douzaine, sot
216,000.

My aaux Etats-Unis 12,000,
000 d'ouvriers qui ajoutent à la
richosse nationale du pays cha
cun§7. par jour en moyenne bien
qu'on ne les paie pas $1. par jour
née de travail,

Daniel Strickland, de Kent,
Uhio, nst âgé de 92 ans et il à con
sacré presque touto an vie 4 des
voyages, ayant fait vingt-quatre
fois Ie tour du monde,
suit actuellement son vingt-cin-
quiéme voyage.

—_
La plus grande annonce au

monde est celle du “Glasgow
News” Elle consiste en un ht
defleurs sur le penchant d'une
colline. Le nom du journal peut
dtre Ju a quatre milles de distan-
ce. Chaque lettre mesuro +0
pleds de longueur.

    

   

4 In maison,
vieux remède dans un peu d’eau sucrée
ou do lait, procurent un prompt sous
logement. Æn vente partout.

Avez-vous vu la Nouvelle

  

  

te “Courier a reproduit des rapports d'uuf
tros journaux relotivement à des guérisons

h pour- et nux En

slinlly de Mamilton, Unt,, de M, C, It, Nor-
trop, de Détroit, 3
Quant, deGallway, NY,

Marshall,

JOURNAL DE WATERLOO
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Appeler le Medecin
La nuit est toujours ui trouble, et c'uat

souvent un trouble toutfait
inutile, si on alo

Perry Davis”

PAIN
KILLER

Quelques gouttes do co

GRANDE BOUTEILLE?
L'ancien Prix, 25 Cents,

 

Lemiracle de Trenton
able d'une

co luctura-

Unecatimablejeune fille abandonnée des mé-
derine subitement guérie
 

SIMPLE DECLAMATION DES FAITS

[Du Fronton Cunrier]

À diltérentes reprises depuis l'an deruier,

vraiment n

 

  
culensed opérées un Cannds

Unis.
Vurmi ces diverses guérisons, tes plus

noutbles sont bien celles de M. Join Mur-

  

cl, et de Chas, A

 

Le publie fut surtout frappé du cas M.
1 qUeCe Mousigur, après avoir

nrc incurable par nombre te mêde-
avait touché les mille dollars

urs of Tempérance”
paient en jui stance el gue quel-

uls Après UIL sunongait su ploine, Ch-
t miraculeuse guérison, Le cus de
Dapp crém ume égnle sensation i Mé-
¢ monsicur estutides marchonds les

 

  

 

  

1892  PRINTEMPS DE
 

1892   
AUX

Waitresses de Maisons
   

Voici le temps de renouveler la
Pon tient, a la Librairie du

papier de vos murs, et comme
“JOURNAL”, une grande

varjoté de tapisseries, vous 8tes respectususe-
ment invitées à venir les volr,

Papier vert pour Rideaux, Papier jaune, etc.

OBJETS DR PIFTE
   

. Comme par le passé
« ’'assortiment de livres

de prières et d’olsjets de piété est très varlé et capable de satis.
faire tous les gouts,

IMAGES des Image:
munion, Ecapulaires, Chapelets,

PAPIERS:
papeterie, albums,ete, ete,

 

On trouvera aussi,à la même librairie,
8 et Cachets de première com-
Médailles, ete.

Bonpapier à lettre à 10ets la main avec
les enveloppes, l’apier de choix, boltes de

Clug mining de papier francais,[180 feuilles] pour 10 cts.

LI VREs . Livres et Cahlers pour les écoles, fournitu-
A 14h) . res de bureaux, livres blancs, encres detoute sorte et des meilleurss, etc,

SACS . Les marchands

tes, etc, etc,

Coin des Rues Fosteret Young,
Près du marché,

Dr. M 180s
RootPills.

Dr.Morse’s Indian
Root Pills,

Dr. Morses Indian
Root Pills,

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Morse's Indian

  

  

 

-épiciers trouveront aussi, let,
des sacs en papler a bas prix, Saes pour modis.

;_ WATERLOO.

  
    

Koop the Warke Inyood order.

Noruas, Ont, January 15, ibys
W,_H, Comstock, Brockville, ’
Dzan Stn,—Vour # Dr, Morse dian RootPills®

are che best regulator for thasysiem that humanly
can uss, Lifeis as the time-plece frailand delicate
are usny of its works, tiny particle of foreij
substance adhoresia thio pnallest whest in the worl
sad whatis the resultat only a slightdiffarence
is perceptible in Its time-keeping, but wait you; as
the obstruction grows, tha frrégularity becomes
grester, until at last, what coulll have been rectifed
with little trouble, In Ue beginning, will now require
mueh care in thoroughly cleansing the entire works.
So itisinhuman life—a slight derangement fo peg

 

  

 

    

  

 

lected, it grows and increases, imperceptibly at Sra
tlien fapidly, until what could, ining
bave been cured with Linde wor mos
fatal, To provent this, | advin puri,
system (sequently, by ttm nse of More's Pills,

preserva vigor and vitality,
® er Yours lolly,

WU. F. Ar
The Travetions® Bafe-Giunrd,

Auroavove Pono, N.S, Jus.a,
W. I. Courtbrain,Gr 0 #19

1x,—For many Joan 1 have beans f-wIh your # Dr. Mores India Root Pile
ing ‘liad fuith, but a confidence gubtLy

an actu sonal experience of their ue

mort. Mybuaitess irsuch ibat 1 spend wach of
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—ON EXECUTE A CE BURFAU—

  

DES IMPRESSIONSDE TOUTES STATIS
ILE 

 
EN ANGLAIS ET EN FRANCAIS.   

——TELLES QUE—_,

Placards,

Programmes,

‘

exécutés sous le plus court délai,

Circulaires,

Affiches, etc

en couleurs et sur bon
papier, à des prix très raisonnabes,

nr res

JOBS! JOBS ]

 
i — ord ime away from home, and I would mot compossédant un des plus brillants ; plus considérables der ay ceavéillog oulcomplete witiouta boa&

talonts, mais très fanatique, Nouvesu moyen de régler un|. BA rthrop était gid g suimino uy Root Pills | gleat Yours ge.on,On. oq, iuvalide sax espoir, à pouvait à peing trai- — - 2 e11 était avocat du barreau d'On-| procès. Alfred l'aylor, de Uhien vor d'afsires qu ar pri, ho tea = A valuubls Article sslls sil. Faits dans loi à
tario. | Bo. était accusé d'avoir volé $85 | duieuità on magasin et qu'onls promennit #"To save Doctors’ Bilis use |, .;BorcnouHassonNS, Jun. ss'em es dornions couts

Ses funérailles ont cu lieu jui des papiers importants à ma. dana J'établtrscment assis sure claiso À |Dr, Morso's Indian Root Pills, Due Sin=Fhisvo corton1 desin Pa, oo, cu de : ménio re ,Toronto avec pompe et le corps a|dame Mollie Owens, Lorsque] “ti Paux ee dernier ens, le méme re Tore oftho Br,Mol sansIndian Kool Fils ts of

 

mède, Spe ol miraueuleux que dans le
eus du M. Muralall, rewdit 4 AL Northrop lu
furce el In sunté nécessaires pour continuer
+0 vie d’ntile citoyen.
Le Euérisun deChas, Quant vst peut-ôtre

Ja plusétonnante, cur ce monsigur était
inplétemont imputent, malgré de fréquents
jours dans la principaux hoping de
New-York sous le traitement do savants

én », tels que le Prof. Ware, le Dr
Star et dAlbany, du Prof, 11. 11, Huon.
Mais on Je renvoyuit suns cesses des hôpi-
tunx cu le déclarant incurable of en disant
vue duns quelques mois, la wort Jo déli-
vrerait de ses souffrances. lei encore le
même remède qui ressucita MM. Maraloll
et Northrop vint rendre M, Quant à lu gun-
té, Aujourd'hui ce monsieur espère pou-
voir fournir nue Jongue et utile carrière,
Co reméade qui 8 réurai, là, où les meil-

leurs 1 soub rostés impmissante, ce
sant | ules Rosca du Dr Williams
pour les personnes pâles"—nom uujour-
d'hui conuo dans loutes les familles ‘d'un
bont à l'autre, les détails des guérisons

THE BEST FAMILY PILL IN USE

FOR SAIE. UE REP ENT

CanTouNameThem?
l’on appela los térnoins, madame
Owens, Ia plaignante, annonça

qu'elle avait épousé l'accusé,
Comme la loi ne permet pas à l'é
pouse do rendre témoignage con-
tre son mari,celui-ci n été acquit. y
té.

tba otberscomblned. ‘Their sales | Sud are sill lw
creasiog. Youre,&c.,

N. L, Nichotseu.

été transporté à Kingston pour y
être inhumé à côté de sun aucien
am: et ot de son chef poliique,
Sur John Macdonald.

Dans toulvs los provinces l’aceroissemont
den grippe cause beaucoup d’ularmes,
certains drotoppements nouveaux et dan-
gereux venant d'être mis an jour,

L'undes vires napects do 1s muladio ost
colni qui est appara dans le cas de Wri,
Handley, do New-York, Jequel après une
attaque de quatre jours soulement, est

mort dana lu plus terrible uzonio, la lan-
sue lui enilu tellement qu'il devint tout à
fait sucapahlo d'uvaler où de parlor.
Colte nouvoile n’u été prise que dor-

niéremont, et tont le mondu ici s'informe
de la famonse euro «de Ja grippe dont tant
de journaux importants ont fait montion.
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Les dernières dépêches de
l'ouest concernant les inondations
duns l'lowa portent à #50,004,000
le montant total des portes. Mais
les dommages vont augmenter,
attendu que les pluies torrentivi-

les se continuent en plusieurs en-
droits.

  

Memorandums,

  
  Tetes de comptes,

Entetes de lettres,

 

La misèro est très grande dang
u Cap Breton les résultats sont presque

tous fatuis, et

  

dont nos venons de parler, lo réducteur du Five ProminentCanadian Statesmen,les parties inondées do l'Iowa.la malndio so répaud rapide- sont i 0 ; ; 3 ‘3 Troon do ; oC er” ¥ fut eure voi Above js give rurtion of the portrait of fiva eminent and well-known Canadians who have takimont. AJ Mekillopdearchevêque. |Dus tailliore do personnes se ri.

|

Courier’ doPrentonfutoer) an etnofafagpcfom{rpmyao i) Livres Pamphletseri Ÿ Été u y si : 7 ; 3 = cu ve them of e of uf J correctécrit que ca remède né ; lugient dans les villes, La récol-frait pus eu sptelqu’un à qui les lules Ro-| Tamerol achii bopérennedecsrtGoldWater.puariies Làvor batonbras ’ D ’localité, avoc un tel succès que tont le
monde, duns los euvirons, ventes avoir, n

achève «a lettre vn en demandant ane
suautité considéraido, afin de rotplir les

commandes du public. Conformément à
sa roquisition il lui n été fait au envoi de
Pilules de ltacinos Sauvuges du Dr Morse

 

  

———

 

te du coton est complètement dé-
fruite. Les auforités font l'im-
possibio pour secourir les victimes
Ona trouvé jusqu'à cent person- |
nes blotties dans trois maisons,
A Castoria, 1500 personnes

 

Hawloy, il apprit au'il se vendait énormé-

OUPS DUTSUNNES gui Sous ses yeux avaient
Teliré boaucolip «le soulagement de ce ro-

 eussent rendu sery

Parlunt à ce sujet avoc lo pharmacien

e

     
went
uit tor

lilules Roses et quolu vonto gle
NES en augmentant,
wloycita ensuite le nomde plusi-

  

  
   

wanted to be a first-claag timekeeper,
the srcemd will be given a Je of genuine Dinmiond Ear-rings; tothe thinf a ‘Wronoh
Musto BX) to such of Me nextive x wid Gold Eraooh with cenuine diamond setting; 10

«mech ten a hanleme Bills Dress Pattern, (15 yanls in any color); to euch of the nrxt
tuenfy x Coln Sliver Wateh. To the sss percon who ‘seruls the correct names for the above
five Canadian statesmen will Le given a fine China Dinner S8orv100) to cack of the wet five to
Lie fast willhe given à RIUe Dross Pattorn (gaie in any color); to cack of the xe.ct test will ba
Fiven & genina IMnmond Broochin solid gold setting. We are anxious to attract atiention to
sur beautiful WORKS OF ART, which we are selling at less than one-quarter what they can ba
purchase for at any of the regular art stores, Every person answering this price face contest suse
euclue den Lire cond soap for oneof our genuine reproductions of some celbrated picture, Nothing
like them can be bought at the art stores for less than $ro each. A pruwers Lo this prire

    

 

   
     
  

   

  

   

Factums, etc,

Nous sollicitons tout spécialement la classe commerciale
. ile : fan bo received before July 15th, Our pri .homes Featis ot inlCn REREESeRE| patron ”4 i Les M, tention a ce ou Leaurih rt. Asto lity of our co .LE MARIAGE ET LE DIVOR- anger Co PUTT, SLMIL COIIOS| Lfing 11 déclara quo Milo Flaming orieiontiotmies onesieFame Areaiopo btsenHocomineevo Us patroniser, eb nous remplironss PATS UNIS par l'eau. Ellos attendent des 80- avait Été rusencitéo de auco qu'on rome 19 shepubs raramend.@ imacspacial terion to our clined ThemaCrayon Por, ve

CE AUX ETATS- cours: dérail evmme uno couche d'agonie ol de brEOtrspecialprisecoe pets ayia co! d +Les pertes partout sont Énor- Mort, alors que les médecins ot les romé- prise will ba that the party receiving {¢ I to allow us to rate it, etc., bead Por exbibition, and allow Immandes avec soin et promptitudeésont p P dog n’avauent rien pu faire pour lu soulage: refer prospective customers In thelr vicinityto them av to thequality ofour wurk. Upon ‘receipt of .La chambro des représontants |yyay ‘ jon pene pufaro pour lasoulager wer enclosing jen three cent stamps, on ofthe beawiful art reproductions, suitable for fretéricain ost en co ot vo par les Pilules Roses du Dr Willigms, n prumptly, and À you are entitled 0,8 reward for correct answer youau congrès am ! — Celto déclaration étonnante pousaz le “Cou AidesSou43ABSA, UT Grad Tiser, Gasas
moment saiste d'une question de rior” à examiner ln chose do plus près et h ,
la plus haute importance au
point de vue des relations ma.
nitales et de la constitution de Ia
famille ; c'est celle du savoir si le
congrès ne devrait pas, par une
loi s'appliquantà tuus les Ktatsde
l'Union, régler les conditions dans
lesquelles on peut contracter ma-
riago et dissoudre ce mariage par
le divorce.

Actuellement, chaque Etat à
ses lois particulières au sujut du

le Petit Journal de Paris a at-
teint l'immonge circulation d'un
million et quart, Il est imprimé
sur du papier fabriqué, de la pal-
pe, dont In matière première vient |,
des forêts de pins de la Norvège
etdu l'Autriche. Lo Petit Jour-
nal couzommu en 12 mois 120,000
gros pins, d'une hauteur meyen-|i
ne de 66 pieds, co qui équivaut
à Une forét d'une superlicio de
25000 acres.

A publier tous les déluis ni
étaient telles que représentéos. ‘Car su
disait le ré luctour da “Courier” cela aide-
rait à l'hotoaulté sunifrante.”

dit que sa pelito fillo avait
ung inauièle qui touchait an miracle,

rant uno pricro tout au fond do sop cœur

ses,
telle son trouva #1 bion qu’en jui conti-
nusle remède jusqu'àco qu’oilo fat parfai-
Lomont zuérie,

les choses

M. Rovert Young, grandund père de In jon-
10 (illo, [ut lo premierint:   

Comme dernière ressource olen murnu-

l'avait achioté vuo boite do “ Lilules Ro
"à lu pharmacie Spallaburyot sa peti-

Jou tante de MilFloming fut ensuite in-

  

OUVELLE DACOUVERTE PAR ACCIDENT. fnsant un oomposé shjimiquo une paills de co coniposé
lombée surls main du chimiste qui, après s'être lnvé, & décou-
vert quole poil était complétement diaparu. Nour avons immé.diatomont tols cotte merveillouso préparation wurlo imurché etla derasndo cat maintenant ul gra lc que nous l'offrous dang le
wpoude entier sous lo nom do Q ANTI:
Calte préparation esttout a fal’, Snoffonelve ct af wimple qu'anenfant peut n'en servir, Reloves lo poilet appilquez lemélangependant quelques minutes ok te poll disparait d'une façon mi
{quo sans enusor 1a maindre douleur ct sana ransor 1e moladreort aur fe nimment ou après. Cette préparation diffère de toutescolles on ak Jour, présent pour los mêmes fins Des mil.Hers de D. qui étalent ennuyéos de poils sur In gure, lecou sites bra ymolgent flo (iomnéritess les MERS:

qui n'aiment pau e ievofr cle Ia barbe où du poil aucoù derOna Ne u devraient

 

no gervir de lo Q T-HAIRI] ul mot le coté la

  
  

l Te ! — . |errogée. Elle confirion céqu'on avait dé-| Eri dhe rar, en empêchant pour toujours In crolsance du jail. Polk don Gera
muriage et du divorce ; ce qui Des dames de Petorboro qui jà dit au “Courrier” et wut quolques Ped ots LEeeTEEatde proie, on botics sentest permis dans le Maino ne l'est
pas en Caisfornie. Dansun Etat,
un hommo et une femme peuvent

attondatent lo départ d’untrain |?
la gare Union, furent priées par viitéo eb on ful fort susp

rouveaux détails. Milo Flonung olle, fut
et tout d’ubord 

yoz le montant on argent où eeu cat strictement confident:vewicz QUEEN CHEMICAL

     Unibres avecl'adresse éorito adiblement, La forrs
Clique mot quo cantlent colte Runence cet hannète lL Adve

4.20 ntreet, Cineinnntl, Oblo. Vous pouvez eyrogiatrer voire lettre À n'importe

 

por
ct vri

 

—

quolque pouincrédule que cette joune fille
CO,173R

do Lace afin Ho vaus où maatrer Le Tletalron. Ninia paicrona

@40

pour chaque

   

Lettres de Deuil
FAITES A 1hr D’AVIS.

Cartes d'Affaires et de Visites

quel Jaures
Be f'instieuva du ete ton où pour la moindre Injurequ'ellrm discs, Etreose garantie, nJurequ'ello ait causée à une pérsogue

dÉPEGIAL,—Aux lemnes qui répañdent où qui vendent 2 bonteilHirinone dommeierobo role, 13 vorges de la ruellleure vois. fluceefi dedechoix, envoyés eur commande. Balaire où cowmiexflu ol fohautlilons do roio à vou
nous décle xEDWIN NEEERE

#9 sa 's Ant-Hairien idenTnTAREE TIBite net
& BUNS, Agents on gros, Cinclanets 0.

Dansle floriasant village de do Lawron
covillo, à donzo milles du Watorloo, ot autorminus du chemin de foriio lu compeguie Mont Orford, un bel omplacemont, au
centro dod affaires, avec uno maison tonteneuve, à doux éluges, cuisine ot nutros ba.timonts, La maison est très bien disposée

ur sorvir d'hôtel, ol1cs écuries peuventoger une quinznine de chevaux. 1) wyafas do donuts qu'a hommo recormanda.piepourrait lo suite obtenir sa licence,
it maïutenaut qu'un

satroconnai” ! chinln de for
ussl, tout près duvillage une ma, 3

que erro do 230 gerer pro vergorolatries de 000 vaisseaux,
Pour lesconditiona, quil seront facilesdressord

JCS, I LEFEBVRE,

une jounc femme de prendre soin
deson joune enfant pendant
qu'elle irail faire enregistrer ses
bagages. La mère ne revint pas
et ces dames, piniôt que d'aban-
donner l'enfant, l'amcnèrent avec
elles à Poterboro.
Uno terrible catastropho n jeté

la désolation dans Wellington,
Kansas. Dans lacoirée de diman
che un cyclone s'est abaitu sur le

centre do celta ville, balayant[fout d'une oxrolfonts snatttout sur sou passugo et faisant un Suite à lu troisi
grand nombre du victimes, cinq (Suite à dutrois
cents personnes tuées ou blessées -
Lofeu à ensuite éclaté dans los
ruines du quartier détrui, et l'n-
cendis clait dos plug violents wu
moment de l'envoi de lu dépêche,

dans tout l'éclat du Ju santé ot ln furee de
sonjeune âge fut ln perdunne qu'on voulait
voir,
Mile Fleming déclura qu'olto était bion

la personne guerie vi sauvée miraculeuse-
montde lu mort, lle consontit gracieuse-
meut à faire le récit de Eu mialndio et de ea

son, Son père, raconte luJeune fille,
pondant plusieurs nunées meunier

choz M, Bponcer, plow tard il parsa nux
woulins tiordon, prin do Trenton. Actu-
ello ment, il est suonnjer 3 Union. you
trois uns, lu inère de Mllu Fleming lu fut
uilovée par lx consomption. Jusqu'à 31 y
à quatre ang, Mile Fleming déelarn avoir

 
s'épouser par consentement mu-
tuel, saus se présenter devant un
magistrat ou un ministre des cal.
tes, sans avoir besom de témoins,
sans la moindre formalité ni la
plus petite cérémonie. Dans un
autre Etat, le consontement mu-
luel ne constitue pas lo mariage,
De même pour lo divorce : dans

certains Etats, lo divorce no peut

être obtenu que pour un motit ;

dans d’autres, les motils sont ei

nowbreux que le mariage n'est

en réalité qu’unefarce.

Oes lois différentes ont des 1n-

con véniente tels qu'il semble no

pas y avoir d'hésitalions à adop-

ter une loi uniforme en matière

do mariage et de divorce.
Copendaut,la commission char

aéed'dtucher la question à lait
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des parla malle ou autrement, recevront
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M. Charlos I rudenu, forgeron, est actuel
lement en possesrion d'une vaclie Lronvées
Le propriétaire pourra lu réclamer en pay-
Ant los dommages qu'ollon enusés et les
Frais do cettoannonce,

Walorluo, 23 mai 1892
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